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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agence FIDES – 30 novembre 2008
DOSSIER FIDES
Instrumentum mensis Novembris

pro lectura Magisterii Summi Pontificis Benedicti XVI 

pro evangelizatione in terris missionum

Annus IV – Numerus XI, November A.D. MMVIII


Au cours des audiences générales hebdomadaires de ce mois le Pape Benoît XVI a poursuivi son cycle de catéchèses sur Saint Paul, à l’occasion de l’Année de Saint Paul.

Le 24 novembre, le Saint-Père a reçu en audience Sa Sainteté Aram I°, Catholicos de Cilicie des Arméniens : après la rencontre privée et celle avec les Evêque de sa suite, le Souverain Pontife et le Catholicos Aram I° ont présidé une Célébration œcuménique dans la chapelle « Redemptoris Mater » au Vatican.
Le dimanche 30 novembre, premier Dimanche de l’Avent, le Saint-Père a célébré la Messe dans la Basilique de Saint Laurent hors-les-Murs, à l’occasion du 1750° anniversaire du martyre de Saint Laurent, et dans le cadre des visites systématiques aux paroisses romaines.

Durant le mois de novembre, parmi les audiences d’une importance particulière, rappelons celle du 6 novembre accordée aux participants au 1° Séminaire organisé par le Forum catholico-musulman. Le 7 novembre, aux participants au Congrès International sur le thème « Un don pour la vie. Considérations sur les dons d’organes ». Le 8 novembre, aux participants au Congrès International sur le thème « L’héritage du Magistère de Pie XII et le Concile Vatican II. Le 15 novembre, aux participants à l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour les Laïcs ; le même jour, aux participants à la XXIII° Conférence Internationale organisée par le Conseil Pontifical pour les agents sanitaires. Le 20 novembre, aux participants à l’Assemblée Plénière de la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et pour les Société de Vie Apostolique. Le 22 novembre, aux participants au pèlerinage de l’Archidiocèse d’Amalfi-Cava de’ Tirreni. Le 29 novembre aux communautés des Séminaires Pontificaux Régionaux des Marches, des Pouilles, de l’Abruzzese-Molisano.

La Saint-Père a reçu en outre en audience, à l’occasion de leur visite « ad limina », la Conférence Episcopale de Bolivie. Le 25 novembre, le Souverain Pontife a envoyé un Message au Président du Conseil Pontifical de la Culture, à l’occasion de la XIII Séance publique des Académies Pontificales.

Au, nom du Saint-Père, le Cardinal Tarcisio Bertone, secrétaire d’Etat, a envoyé un Télégramme à l’Archevêque de Bombay le 27 novembre, suite aux attentats terroristes à Mumbai, Capitale économique de l’Inde. Le Saint-Père assure de sa prière et lance un appel pour la fin de tous les actes terroristes. Enfin, rappelons l’appel que, au terme de l’Angélus du dimanche 9 novembre, le Saint-Père a adressé pour la réconciliation et paix chez les populations du Darfour et du Nord Kivu (République Démocratique du Congo)

__________________________________________________________________________________________

SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 novembre 2008 – Angélus
2 novembre 2008 – Angélus
3 novembre 2008 – Messe de requiem pour les Cardinaux et les Evêques décédés en 2008 5 novembre 2008 – 3 novembre 2008 - Audience générale
6 novembre 2008 – Audience aux participants au premier Séminaire du Forum catholico-musulman 
7 novembre 2008 – Audience aux participants au Congrès International sur le thème « Un don pour la vie. Considérations sur les dons d’organes » 
8 novembre 2008 – Audience au nouvel ambassadeur de la République de Chine 
8 novembre 2008 –Audience aux participants au Congrès sur « l’héritage du Magistère de Pie XII et le Concile Vatican II » 
9 novembre 2008 – Angélus
10 novembre 2008 – Audience à la Conférence Episcopale de Bolivie en visite « ad limina »
12 novembre 2008 – Audience générale
15 novembre 2008 –Audience aux participants à l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour les Laïcs 
15 novembre 2008 – Audience aux participants à la XXIII° Conférence Internationale organisée par le Conseil Pontifical pour les agents sanitaires 
16 novembre – Angélus 

17 novembre 2008 – Audience au nouvel Ambassadeur du Liban 
19 novembre 2008 – Audience générale 

20 novembre 2008 – Audience aux participants à l’Assemblée Plénière de la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et et les Sociétés de Vie Apostolique 
22 novembre 2008 – Audience aux participants au pèlerinage de l’Archidiocèse d’Amalfi-Cava de’ Tirreni

23 novembre 2008 – Angélus 

24 novembre 2008 – Visite de Sa Sainteté Aram I°, Catholicos de Cilicie des Arméniens 
25 novembre 2008 – Message au Président du Conseil Pontifical de la culture à l’occasion de la XIII° Session publique des Académies Pontificales 
26 novembre 2008 – Audience générale
27 novembre 2008 – Télégramme à l’Archevêque de Bombay 
29 novembre 2008 – Audience aux Communautés des Séminaires Pontificaux Régions des Marches, des Pouilles et Abruzzese-Molisano

29 novembre 2008 – Célébration des Premièrers Vêpres du premier Dimanche de l’Avent 
30 novembre 2008 – Visite pastorale à la paroisse romaine de Saint Laurent hors-les-Murs 
30 novembre 2008 – Angélus 

VERBA PONTIFICIS

Année de Saint Paul
Avent
Enfants
Beauté
Ethique
Evangelisation
Foi
Liberté
Parousie
Royaume de Dieu
Temps
Théologie
Vie
QUAESTIONES

Année de Saint Paul - ASIE/HONG KONG - Deux pèlerinages du Tiers Ordre Canossien pour les 200 ans de fondation des Filles de la Charité et la célébration de l’Année paulinienne
Année de Saint Paul - EUROPE/POLOGNE - Diffusion de 180.000 copies de l’album sur la théologie de saint Paul liée à l’hebdomadaire catholique Niedziela
Année de Saint Paul - ASIE/TURQUIE - Naissance à Antioche du ‘Centre culturel Saint Paul’ au cours de l’année paulinienne

Année de Saint Paul - ASIE/INDE - Grand intérêt pour la figure de saint Paul au Tamil Nadu
Culture – EUROPE/CHYPRE - “Les religions savent que parler de guerre au nom de Dieu est une absurdité et un blasphème. Elles sont convaincues qu’une humanité meilleure ne pourra naître ni de la violence ni du terrorisme. Elles ne croient pas au pessimisme de l’affrontement inévitable entre les religions et les civilisations”: voilà l’appel qui a conclu la 22e Rencontre ‘Hommes et Religions’ organisée par la communauté Sant’Egidio à Chypre

Urgence - AFRIQUE/RD CONGO - “Dans l’est du Congo, un génocide silencieux se dessine sous les yeux de tous”, dénoncent les Evêques congolais qui lancent un appel dramatique à la communauté internationale

Urgence - AFRIQUE/SOUDAN - Le président soudanais annonce un cessez-le-feu au Darfour mais les rebelles le repoussent

Urgence - AMERIQUE/VENEZUELA - Appel de l’Eglise pour les victimes des dernières pluies torrentielles; une collecte “Aide ton Eglise” est organisée les 29 et 30 novembre

Urgence - ASIE/TERRE SAINTE - Appel de la Caritas de Jérusalem pour la situation humanitaire difficile à Gaza

Urgence - AMERIQUE/BRESIL - Solidarité avec les victimes des inondations dans le sud qui ont provoqué plus de 100 morts

Famille - AMERIQUE/MEXIQUE - Appel du Président du Conseil pontifical pour la famille à participer à l’EMF 2009, « une splendide expérience de fraternité universelle ». Le Pape participera par satellite et enverra le Card. Bertone pour le représenter

Martyre - ASIE/LAOS - Début du procès de canonisation de 15 missionnaires martyrs au Laos

Martyre - ASIE/JAPON - La béatification de 188 martyrs japonais : exemple pour les fidèles laïcs et occasion de valoriser le rôle des femmes dans l’Eglise

AMERIQUE/MEXIQUE - Une messe célébrée à la frontière entre le Mexique et les Etats Unis en souvenir des 337 clandestins morts en essayant de traverser la frontière

Migrations - ASIE/THAILANDE - “Vers une meilleure pastorale des migrants en Asie” : le Document final du Congrès asiatique sur le thème

Migrations - EUROPE/ALLEMAGNE - L’accueil des réfugiés implique que “nous nous adressions à l’autre comme à une personne et non pas comme à un cas ou une source de travail” : Mgr Marchetto s’adresse à la Commission pour les migrations de la Conférence épiscopale allemande

Mission – ASIE/CHINE - “Je pense, j’agis et j’évangélise” : le succès de la IVe Journée diocésaine de la mission du diocèse d’Hen Shui

Mission - AMERIQUE/EQUATEUR - Troisième symposium international de Missiologie pour analyser les conclusions du CAM 3 et étudier le Projet missionnaire américain

Mission Continentale – AMERIQUE/CHILI - L’archidiocèse de Santiago élabore un Plan pastoral à la lumière d’Aparecida et des Orientations pastorales 2008-2012 : “le grand défi est la conversion pastorale, le renouvellement missionnaire de l’Eglise"

Mission Continentale – AMERIQUE/MEXIQUE - Appel des Evêques pour la Mission Continentale : “Cette ferme décision missionnaire doit imprégner toutes les structures ecclésiales et tous les plans pastoraux des diocèses, des paroisses, des communautés religieuses, des mouvements et de toute autre institution de l’Eglise”

Oeuvres Pontificales Missionnaires - OCEANIE/AUSTRALIE - Les Oeuvres Pontificales Missionnaires australiennes engagées pour les victimes de la tragédie humanitaire au Congo

Oeuvres Pontificales Missionnaires - ASIE/PAKISTAN - Ouverture du premier Congrès missionnaire dans l’histoire du Pakistan

Vie – AMERIQUE/URUGUAY - Les députés uruguayens votent le projet de loi sur la santé sexuelle et reproductive avec la dépénalisation partielle de l’avortement; pour l’Archevêque de Montevideo « il ne s’agit pas de questions religieuses mais de valeurs humaines et de valeurs éthiques fondamentales »

Vie – AMERIQUE/URUGUAY - Communiqué des évêques pour défendre la vie : « aucune loi honnête ne peut justifier l’élimination d’un être sans défense qui a le droit de vivre et de naître »

Vie – EUROPE/ITALIE - Réactions du monde catholique au jugement de la Cour de Cassation qui a décidé d’approuver l’arrêt de l’alimentation et de l’hydratation pour Eluana Englaro

Vie – EUROPE/ESPAGNE - 23 ans après l’approbation de la loi, l’avortement est devenu en Espagne la cause principale de mortalité et de violence contre la femme

Vocation – AMERIQUE/SAINT DOMINGUE - Semaine des Vocations 2008 pour aider les adolescents et les jeunes à discerner, décider et assumer leur vocation comme disciples et missionnaires, sur l’exemple de saint Paul

SUPER QUAESTIONES

AFRIQUE/RD CONGO - Kivu : Fides reçoit des témoignages dramatiques sur la situation humanitaire

ASIE/INDE - “Après le Congrès missionnaire du Gujarat, l’Eglise regarde l’avenir, à l’exemple de saint Paul”, dit à Fides Mgr Thomas Macwan, Evêque d’Ahmedabad

ASIE/INDE - “Après le Congrès missionnaire du Gujarat, l’Eglise regarde l’avenir, à l’exemple de saint Paul”, dit à Fides Mgr Thomas Macwan, Evêque d’Ahmedabad

ASIE/INDE - Mgr Andrew Marak, premier Evêque du groupe tribal “garo”, raconte à l’Agence Fides l’engagement pour l’évangélisation dans le nord-est de l’Inde

VATICAN - La Déclaration finale du premier Séminaire du Forum catholico-musulman

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE part l’abbé Nicola Bux et l’abbé Salvatore Vitiello - L’espérance n’est pas individualiste, mais dépend de la conversion de la personne

AFRIQUE/REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE - « Il faut sauvegarder les éléments de la tradition africaine qui sont compatibles avec la foi catholique pour promouvoir une nouvelle évangélisation » dit à l’Agence Fides le Directeur national des OPM

AFRIQUE/ZAMBIE - “Nous voulons recueillir le témoignage laissé par les missionnaires pour continuer à répandre l’Evangile en communion avec l’Eglise universelle”, affirme à Fides le directeur des OPM de Zambie

AFRIQUE/SOMALIE - “Je pense que les ravisseurs des deux religieuses sont seulement des bandits”, affirme à Fides l’Evêque de Djibouti

AMERIQUE/BOLIVIE - Le Cardinal Julio Terrazas à l’Agence Fides: « Depuis la visite Ad Limina on sent un esprit renouvelé pour continuer à être au service de nos Eglises en Bolivie »

ASIE/COREE DU NORD - « Une fenêtre de réconciliation s’ouvre entre le Nord et le Sud de la Corée » dit à l’Agence Fides le ministre général de l’Ordre des Frères mineurs

AMERIQUE/BRESIL - « La Mission continentale est une mission qui s’adresse au monde entier. Elle doit être permanente et durer toute la vie » affirme le Directeur national des OPM dans une interview accordée à l’Agence Fides

ASIE/JAPON - « La Béatification des 188 martyrs est un évènement de grâce, le trésor caché, une occasion de redécouvrir et de témoigner de la foi »Interview de l’Agence Fides à Son Exc. Mgr Joseph Takami, Archevêque de Nagasaki

ASIE/KOWEIT - “Nous sommes une petite réalité, jeune et dynamique, qui vit en paix avec la majorité musulmane” dit à Fides le Vicaire apostolique du Koweit.

ASIE/INDE - Les évêques condamnent les attentats de Mumbai, alors que la communauté catholique se mobilise dans la prière et l’assistance aux blessés : le porte-parole de la Conférence épiscopale se confie à l’Agence Fides

AFRIQUE/KENYA - “J’espère que les deux soeurs ont pu avoir des nouvelles de la sollicitude du pape à leur égard”, affirme le Nonce au Kenya à l’agence Fides

SYNTHESIS INTERVENTUUM

Les textes des discours, des homélies et des catéchèses du Saint-Père se trouvent sur notre site www.evangelizatio.org
1° novembre 2008 – Angélus
VATICAN - A l’occasion de l’Angélus de la Solennité de la Toussaint, le Pape Benoît XVI déclare : « En ce jour, nous sentons se raviver en nous l’attraction pour le Ciel… Nous sentons s’allumer dans nos cœurs le désir de nous unir pour toujours à la famille des Saints, dont à présent déjà nous avons la grâce de faire partie »

Rome (Agence Fides) – Lors de la solennité de la Toussaint, samedi 1° novembre, le Saint-Père a prononcé un bref discours avant la récitation de l’Angélus. Il a comparé la multitude des Saints à la variété des plantes et des fleurs que l’on peut admirer dans un jardin botanique, devant lesquelles on reste ébahis, « il est spontané de penser à la fantaisie du Créateur qui a fait de la terre un jardin merveilleux ». Un sentiment analogue, a ajouté le Saint-Père, nous saisit quand nous considérons le spectacle de la sainteté : le monde nous apparaît comme un ‘jardin’, où l’Esprit de Dieu a suscité avec une fantaisie admirable une multitude de saints et de saintes, de tous les âges, de toutes les conditions sociales, de toutes les langues, de tous les peuples et cultures. Chacun est différent de l’autre, avec la singularité de sa propre personnalité humaine et de son propre charisme spirituel. Mais tous portent la marque du ‘sceau’ de Jésus, c’est-à-dire, l’empreinte de son amour, témoigné par la Croix… Ils sont tous à présent dans la joie, dans une fête sans fin, mais, comme Jésus, ce but, ils l’ont conquis en passant par la peine et par l’épreuve ».
Après avoir rappelé les origines de la solennité de la Toussaint qui s’est présentée durant le premier millénaire chrétien comme une célébration collective des martyrs, le Saint-Père a montré que ce martyre pouvait être intense dans un sens caché, « c’est-à-dire comme amour sans réserves pour le Christ, amour qui s’exprime dans le don total de soi à Dieu et à ses frères ». Pour parvenir à ce but spirituel, « vers lequel tendent tous les baptisés », il faut suivre la voie des « Béatitudes » évangéliques proposées par la liturgie de la solennité de la Toussaint. « C’est la voie même tracée par Jésus, et que les saints et les saintes se sont efforcés de parcourir, tout en étant conscients de leurs limites humaines ». Durant leur existence terrestre, en vivant l’esprit des Béatitudes, ils ont goûté d’avance en ce monde la joie de Dieu, dont, dans l’au-delà, ils jouissent en plénitude.
« En ce jour, a conclu le Saint-Père, nous sentons se raviver en nous l’attraction pour le Ciel, qui nous pousse à hâter le pas de notre pèlerinage terrestre. Nous sentons s’allumer dans nos cœurs le désir de nous unir pour toujours à la famille des Saints, dont à présent déjà nous avons la grâce de faire partie. Comme le dit un célèbre chant ‘spiritual’ : ‘Quand viendra la troupe de tous les saints, ô, combien je voudrais, seigneur, être parmi eux ! ». Puisse cette belle aspiration brûler chez tous les chrétiens, et les aider à dépasser toutes les difficultés, toutes les peurs, toutes les tribulations ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 3 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
2 novembre 2008 – Angélus
VATICAN - « Il est très important que nous, chrétiens, nous vivions le rapport avec les défunts, dans la vérité de la foi, et que nous regardions vers la mort et vers l’au-delà à la lumière de la Révélation » : Exhortation du Pape Benoît XVI à l’occasion de l’Angélus du jour de la Commémoraison de tous les Fidèles défunts

Rome (Agence Fides) – « Il est très important que nous, chrétiens, nous vivions le rapport avec les défunts, dans la vérité de la foi, et que nous regardions vers la mort et vers l’au-delà à la lumière de la Révélation… Il est nécessaire aujourd’hui encore d’évangéliser sur la réalité de la mort et de la vie éternelle, réalités particulièrement sujettes à des croyances superstitieuses et à des syncrétismes, pour que la vérité chrétienne ne risque pas de se mélanger avec des mythologies de différentes sortes ». C’est l’exhortation adressée par le Pape Benoît XVI avant la récitation de l’Angélus, le jour de la Commémoraison des Fidèles Défunts, dimanche 2 novembre
Le Saint-Père a rappelé ce que l’Apôtre Paul recommandait en écrivant aux premières communautés, en invitant les fidèles à « ne pas être tristes comme les autres qui n’ont pas l’espérance », mais aussi les questions, posées sur le mystère de la vie éternelle, dans sa dernière Encyclique « Spe Salvi ». Puis, le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « En réalité, comme l’observait déjà Saint Augustin, nous voulons tous la ‘vie bienheureuse’, le bonheur. Nous ne savons pas ce qu’elle est et comment elle est, mais nous nos sentons attirés vers elle. C’est là une espérance universelle, commune aux hommes de tous les temps et de tous les endroits. L’expression ‘vie éternelle’ voudrait donner un nom à cette attente qu’on ne peut supprimer : non pas une succession sans fin, mais l’immersion dans l’océan de l’amour infini, dans lequel le temps, l’avant et l’après n’existent plus. Une plénitude de vie et de joie : c’est ce que nous espérons et attendons de notre vie avec le Christ ».
Puis le Pape Benoît XVI a invité «à renouveler « l’espérance de la vie éternelle fondée réellement dans la Mort et dans la Résurrection du Christ », sans oublier que l’espérance chrétienne n’est jamais seulement individuelle ; elle est toujours aussi espérance pour les autres. Nos existences sont liées profondément les unes aux autres, et le bien et le mal que chacun fait, touche toujours aussi les autres. Ainsi, la prière d’une âme pèlerine dans le monde peut aider une autre âme qui est en train de se purifier après la mort… Que Marie, Etoile de l’Espérance, rende plus forte et plus authentique notre foi dans la vie éternelle, et soutienne notre prière d’intercession pour nos frères défunts ». (S.L.)
(Agence Fides, 3 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
3 novembre 2008 - Messe de requiem pour les Cardinaux et les Evêques décédés en 2008 5 novembre 2008 – Audience générale

VATICAN - Homélie du Pape Benoît XVI durant la Messe de Requiem pour les Cardinaux et Evêques défunts : « Devant la mort, tout motif d’orgueil humain perd tout intérêt, et ressort en revanche ce qui vaut vraiment. Tout finit, tous, en ce monde, nous sommes de passage. Seul Dieu a la vie en Lui, Il est la Vie »

Rome (Agence Fides) – « Le lendemain de la Commémoraison liturgique de tous les Fidèles Défunts, nous sommes rassemblés aujourd’hui, selon une belle tradition, pour célébrer la Sacrifice Eucharistique à l’intention de nos Frères Cardinaux et Evêques qui ont laissé ce monde au cours de l’année écoulée ». Telles sont les premières paroles prononcées par le Pape Benoît XVI dans l’homélie de la Messe concélébrée qu’il a présidée le lundi 3 novembre, à l’autel de la Chaire de Saint-Pierre. Le Saint-Père a cité les noms de 10 Cardinaux décédés (Stephen Fumio Hamao, Alfons Maria Stickler, Aloisio Lorscheider, Peter Porekuu Dery, Adolfo Antonio Suárez Rivera, Ernesto Corripio Ahumada, Alfonso López Trujillo, Bernardin Gantin, Antonio Innocenti e Antonio José Gonzáles Zumárraga), et a rappelé les Archevêques et les Evêques qui sont passés de ce monde à la vie de l’au-delà, en invitant à prier pour eux.
Commentant la Parole de Dieu proclamée dans les Lectures de la Messe, le Saint-Père a déclaré : « Si le Seigneur appelle à Lui un juste prématurément, c’est parce qu’il a sur lui un dessein de prédilection qui nous est inconnu ». Dans l’Evangile également, on voit le contraste « entre ce qui apparaît au regard superficiel des hommes, et ce que voient en revanche les yeux de Dieu. Le monde considère qu’il a de la chance celui qui vit longtemps, mais Dieu, regarde plus à la rectitude du cœur qu’à l’âge. Le monde accorde son crédit aux ‘sages’ et aux ‘savants, alors que Dieu a un amour de prédilection pour les ‘petits’. L’enseignement général qui en découle est qu’il y a deux dimensions du réel : une, plus profonde, vraie et éternelle, l’autre marquée par le caractère de ce qui est limité, par le caractère provisoire, et par l’apparence ». Toutefois, ces deux dimensions ne sont pas une simple succession temporelle, étant donné que la vraie vie, la vie éternelle, a expliqué le Saint-Père, commence déjà en ce monde, même dans le caractère précaire des événements de l’histoire, étant donné que « la vie éternelle commence dans le mesure où nous nous ouvrons au mystère de Dieu, et l’accueillons au milieu de nous ».
« Dieu est la vraie sagesse qui ne vieillit pas, il est la richesse authentique qui ne pourrit pas, il est la fidélité à laquelle aspirent en profondeur le cœur de tout homme. Cette vérité, qui traverses les livres sapientiaux, et réapparaît dans le Nouveau Testament, trouve son accomplissement dans l’existence et dans l’enseignement de Jésus. Dans la perspective de la sagesse évangélique, la mort elle-même est porteuse d’un enseignement salutaire, parce qu’elle oblige à regarder la réalité en face ; elle amène à reconnaître le caractère caduc de ce qui apparaît grand et fort aux yeux du monde. Devant la mort, tout motif d’orgueil humain perd tout intérêt, et ressort en revanche ce qui vaut vraiment. Tout finit, tous, en ce monde, nous sommes de passage. Seul Dieu a la vie en Lui, Il est la Vie. Notre vie est une vie participée, donnée ‘ab alio’, et c’est pourquoi un homme ne peut arriver à la vie éternelle qu’en raison de la relation particulière que le Créateur lui a donnée avec lui. Mais Dieu, en voyant l’homme qui s’éloigne de lui, a fait un nouveau pas, il a créé une relation entre lui et nous, dont nous parle la deuxième lecture de la Liturgie de ce jour. Lui, le Christ, ‘a donné sa vie pour nous’ ». A l’exemple de Dieu, qui nous a aimés gratuitement, nous aussi nous devons « faire de nous-mêmes un don gratuit pour les autres. De cette manière, nous connaissons Dieu comme nous sommes connus de Lui ; de cette manière, nous demeurons en Lui comme Lui a voulu demeurer en nous, et nous passons de la mort à la vie, comme Jésus-Christ ».
Par sa Parole, le Seigneur nous assure que les Cardinaux et les Evêques défunts « sont passés de la mort à la vie, parce qu’ils ont choisi le Christ, parce qu’ils sont accueilli le joug léger et parce qu’ils se sont consacrés au service de leurs frères ». Enfin, le Saint-Père a invité à élever une prière commune « au Père de toute bonté et de toute miséricorde afin que, par l’intercession de la Très Sainte Vierge Marie, la rencontre avec le feu de son amour purifie bientôt tous nos amis défunts, de toute imperfection, et les transforme à la louange de sa gloire. Et prions pour que nous, qui sommes des pèlerins sur la terre, nous maintenions toujours nos yeux et notre cœur tournés vers le but ultime auquel nous aspirons, la Maison du Père, le Ciel ». (S.L.)
(Agence Fides, 4 novembre 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
5 novembre 2008 – Audience générale
VATICAN - « Nous pouvons dire avec Paul que le vrai croyant obtient le salut en professant avec sa bouche que Jésus est le Seigneur, et en croyant avec son cœur que Dieu l’a ressuscité des morts » : Catéchèse du Pape Benoît XVI à l’audience générale

Rome (Agence Fides) – « L’importance décisive » attribuée par Paul à la Résurrection du Christ a été le thème de la catéchèse du Pape Benoît XVI lors de l’audience générale hebdomadaire de ce mercredi 5 novembre. « A elle seule, la Croix ne pourrait expliquer la foi chrétienne, et même, elle resterait une tragédie, a expliqué le Saint-Père. Le Mystère Pascal consiste dans le fait que ce Crucifié ‘est ressuscité le troisième jour selon les Ecritures’ (1 Corinthiens 15, 4), comme l’atteste la tradition postchrétienne. C’est là que se trouve la clef de la christologie paulinienne : tout tourne autour de ce centre de gravité. Tout l’enseignement de l’Apôtre Paul part ‘du’ Mystère et arrive toujours ‘au’ Mystère de Celui que le Père a ressuscité de la mort. La Résurrection est une donnée fondamentale… Celui qui a été crucifié, et qui a manifesté ainsi l’amour immense de Dieu pour l’homme, est Ressuscité et est vivant au milieu de nous ».
Puis le Saint-Père a montré le lien entre l’annonce de la Résurrection, formulée par Saint Paul, et celle en usage dans les communautés pré-pauliniennes, où l’on voit « l’importance de la tradition qui précède l’Apôtre, que, avec grand respect et attention, il veut transmettre à son tour ». Dans la Lettre aux Corinthiens, Saint Paul montre « l’unité du kérygme de l’annonce pour tous les croyants et pour tous ceux qui annonceront la Résurrection du Christ… l’originalité de sa Christologie ne va jamais au désavantage de la fidélité à la Tradition. Le kérygme des Apôtres préside toujours à la réélaboration personnelle de Paul… Et ainsi, saint Paul offre un modèle pour tous les temps sur la manière de faire de la théologie et sur la manière de prêcher. Le théologien, le prédicateur ne crée pas de nouvelles visions du monde et de la vie, mais il est au service de la vérité transmise, au service du fait réel du Christ, de la Croix, de la Résurrection ».
Le Saint Père a donné alors cette précision : « Saint Paul, en annonçant la Résurrection, ne se préoccupe pas d’en présenter une exposition doctrinale organique – il ne veut pas écrire comme un manuel de théologie – mais il aborde le thème en répondant à des doutes et à des questions concrètes qui lui était présentées par les fidèles ». Le concept essentiel souligné par Paul, c’est que nous avons tous été sauvés par le Christ Mort et Ressuscité pour nous ; sans la Résurrection, « la vie chrétienne serait simplement absurde ». L’événement du matin de Pâques fut quelque chose d’extraordinaire, de nouveau, et en même temps, de très concret, caractérisé par des signes bien précis, enregistrés par de nombreux témoins. Pour Paul également, comme pour les autres auteurs du Nouveau Testament, la Résurrection est lié au ‘témoignage’ de celui qui a fait une expérience directe du Ressuscité. Il s’agit de voir et de sentir non seulement avec les yeux ou avec les sens, mais aussi avec une lumière intérieure qui amène à reconnaître ce que les sens externes attestent comme donnée objective ».
Pour Saint Paul, les apparitions elles aussi ont une importance fondamentale, car les deux faits importants sont le tombeau vide et Jésus qui est apparu réellement. « Cette chaîne de tradition se construit ainsi, qui, par le témoignage des Apôtres et des premiers disciples, parviendra aux générations successives, jusqu’à nous. La première conséquence, ou la première manière d’exprimer ce témoignage, c’est de prêcher la Résurrection de Jésus comme synthèse de l’annonce évangélique, et comme point culminant d’un itinéraire salvifique ». Dans les Lettres et dans les Actes des Apôtres, on voit que le point essentiel pour Paul c’est d’être témoin de la Résurrection.
D’ailleurs, l’affirmation « le Christ est Ressuscité » est pour Paul, mais aussi pour nous aujourd’hui, un thème déterminant. « Paul sait bien, et il le dit de nombreuses fois, que Jésus était toujours fils de Dieu, depuis le moment de son Incarnation. La nouveauté de la Résurrection consiste dans le fait que Jésus, élevé de l’humilité de son existence terrestre, est constitué Fils de Dieu ‘avec puissance’. Le Jésus humilié jusqu’à la mort de la Croix peut dire à présent aux Onze : ‘Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre’ (Mathieu 28, 18)… Pour cela, avec la Résurrection, commence l’annonce de l’Evangile du Christ à tous les peuples, commence le Royaume du Christ, ce Royaume nouveau qui ne connaît pas d’autre pouvoir que celui de la vérité et de l’amour. La Résurrection dévoile ainsi définitivement quelle est l’identité authentique, et la stature extraordinaire du Crucifié. Une dignité incomparable et très haute : ‘Jésus est Dieu’ !... C’est pourquoi on peut dire que Jésus est ressuscité pour être le Seigneur des morts et des vivants, en d’autres termes, notre Sauveur ».
Tout cela comporte des conséquences importantes pour notre vie de foi, a souligné le Saint-Père : « Nous sommes appelés à participer jusqu’au plus intime de notre être à l’événement tout entier de la Mort et de la Résurrection du Christ… Cela se traduit en un partage des souffrances du Christ, qui prélude à cette pleine configuration avec Lui par la résurrection à laquelle nous tendons dans l’espérance. C’est ce qu’il est advenu aussi à Saint Paul… Vivre dans la foi en Jésus-Christ, vivre la vérité et l’amour, implique des renoncements chaque jour, implique des souffrances. Le Christianisme n’est pas la voie de la commodité, c’est plutôt une escalade exigeante, éclairée toutefois par la lumière du Christ et par la grande espérance qui naît de lui ».
Le Saint-Père a terminé sa catéchèse en ces termes : « Nous pouvons dire avec Paul que le vrai croyant obtient le salut en professant par sa bouche que Jésus est le Seigneur, et en croyant avec son cœur que Dieu ‘l’a ressuscité des morts’. Il est important avant tout le cœur qui croit dans le Christ, et qui, dans la foi ‘touche’ le Ressuscité ; mais il ne suffit pas d’avoir la foi dans le cœur, nous devons la professer et la témoigner avec notre bouche, avec notre vie, en rendant ainsi présente la vérité de la Croix et de la Résurrection dans notre histoire » (S.L.)
(Agence Fides, 6 novembre 2008)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
6 novembre 2008 – Audience aux participants au premier Séminaire du Forum catholico-musulman 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au premier Séminaire du Forum Catholico-musulman: « Nous sommes appelés à montrer par les paroles mais surtout par les faits, que le message de nos religions est indubitablement un message d’harmonie et de compréhension réciproque »

Rome (Agence Fides) – Au terme du premier Séminaire organisé par le Forum Catholico-musulman, créé par le Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux, et par les représentants des 138 dirigeants musulmans qui ont signé la Lettre ouverte aux dirigeants chrétiens en date du 13 octobre 2007, le Pape benoît XVI a reçu en audience les membres de ce Séminaire, le 6 novembre dans la Salle Clémentine. « Cette rencontre est un signe clair de notre estime réciproque, et de notre désir de nous écouter les uns les autres avec respect, a déclaré le Saint-Père dans son discours et a ajouté : « Elle représente un nouveau pas en avant dans la voie d’une plus grande compréhension entre musulmans et chrétiens, dans le cadre des autres rencontres régulières que le Saint-Siège organise avec différents groupes musulmans… Elle représente en outre une incitation pour veiller à ce que les réflexions et les développements positifs qui ressortent du dialogue entre chrétiens et musulmans, ne soient pas limités à une groupe restreint d’experts et de savants, mais soient transmis comme un legs précieux pour être mises au service de tous, afin qu’elles apportent du fruit dans notre manière de vivre chaque jour ».
Le thème choisi pour le Séminaire était le suivant : « Amour de Dieu et amour du prochain : la dignité de la personne humaine et le respect réciproque ». Ce thème est particulièrement significatif car « il présente l’amour de Dieu et l’amour du prochain comme centre de l’Islam et du Christianisme » a déclaré le Saint-Père tout en étant « conscient que les musulmans et les chrétiens ont des approches différentes dans les questions qui concernent Dieu… Toutefois, nous pouvons, et nous devons être des adorateurs du Dieu Unique qui nous a créés, et qui se préoccupe de chaque personne dans chaque partie du monde. Ensemble, nous devons montrer, avec le respect réciproque et la solidarité, que nous nous considérons comme membres d’une unique famille : la famille que Dieu a aimée et réunie depuis la création du monde jusqu’à la fin de l’histoire humaine ».
Le Saint-Père a exprimé sa satisfaction de ce que, pendant la rencontre, les participants avaient su adopter « une position commune sur la nécessité d’adorer Dieu totalement, et d’aimer les hommes et les femmes de manière désintéressée, spécialement ceux qui souffrent et qui sont dans le besoin ». Puis le Saint-Père a lancé cette invitation : « Dieu nous appelle à travailler ensemble pour les victimes des maladies, de la faim, de la pauvreté, de l’injustice et de la violence. Pour les chrétiens, l’amour de Dieu est indivisiblement lié à l’amour de nos frères et de nos sœurs, de tous les hommes et femmes, sans distinction de race et de culture… La tradition musulmane, elle aussi, est plutôt claire pour encourager l’engagement pratique à servir les plus nécessiteux… Aussi devrions-nous travailler ensemble pour promouvoir le respect authentique de la dignité de la personne humaine, et des droits fondamentaux de l’homme, même si nos visions anthropologiques et nos théologies justifient cela de manières différentes ».
En indiquant « un champ grand et vaste où nous pouvons agir ensemble pour défendre et pour promouvoir les valeurs morales qui font partie de notre héritage commun », le Saint-Père a cité la reconnaissance du caractère central de la personne et de la dignité de chaque être humain, le respect et la défense de la vie « qui est un don de Dieu et qui est donc sacrée , pour les chrétiens et pour les musulmans », comme terrain commun « pour construire un monde plus fraternel, un monde dans lequel les oppositions et les différences soient résolues de manière pacifique, et dans lequel la force dévastatrice des idéologies soit neutralisée ».
« Je souhaite, une fois encore, que les droits fondamentaux de l’homme soient protégés pour toutes les personnes et partout. Les dirigeants politiques et religieux ont le devoir d’assurer le libre exercice de ces droits, dans le plein respect de la liberté de conscience et de la liberté de religion de chacun. La discrimination et la violence que connaissent les croyants, aujourd’hui encore, dans le monde entier, et les persécutions violentes dont ils sont objet, sont des actes inacceptables et injustifiables, d’autant plus graves et plus déplorables quand ils sont accomplis au nom de Dieu. Le nom de Dieu peut seulement être un nom de paix et de fraternité, de justice et d’amour. Nous sommes appelés à montrer par les paroles mais surtout par les faits, que le message de nos religions est indubitablement un message d’harmonie et de compréhension réciproque. Il est fondamental que nous le fassions, pour éviter de miner la crédibilité et l’efficacité non seulement de notre dialogue, mais aussi de nos religions elles-mêmes ».
Pour terminer, le Saint-Père a souhaité que le Forum Catholico-musulman « puisse devenir toujours plus une occasion de dialogue, et qu’il nous aide à parcourir ensemble la voie vers une connaissance toujours plus remplie de la Vérité ». Il a invité à unir tous les efforts « afin de surmonter toute incompréhension et tout désaccord », décidés « à dépasser les préjugés du passé, et à corriger l’image souvent déformée de l’autre, ce qui peut aujourd’hui encore créer des difficultés dans nos rapports ». Il a enfin invité à travailler « les uns avec les autres pour éduquer toutes les personnes, et spécialement les jeunes, à construire un avenir commun ». (S.L.)
(Agence Fides, 7 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site
7 novembre 2008 – Audience aux participants au Congrès International sur le thème « Un don pour la vie. Considérations sur les dons d’organes » 

VATICAN - « Le don d’organes est une forme particulière de témoignage de la charité », déclare le Pape Benoît XVI, en mettant toutefois en garde afin qu’il « n’arrive pas que la multiplication des demandes de greffe n’en vienne à changer les principes éthiques qui sont à sa base… le corps ne pourra jamais être considéré comme un simple objet »

Rome (Agence Fides) – « Le don d’organes est une forme particulière de témoignage de la charité », déclare le Pape Benoît XVI, s’adressant aux participants au Congrès International organisé par l’Académie pour la Vie, en collaboration avec le Fédération Internationale des Associations Médicales Catholiques et le Centre National «Trapianti », qui s’est tenu sur le thème suivant : « Un don pour la vie. Considérations sur le don d’organes ». Ils ont été reçus en audience par le Saint-Père le 7 novembre en fin de matinée.
« Les greffes de tissus et d’organes, représentent une grande conquête de la science médicale, et sont certainement un signe d’espérance pour de nombreuses personnes qui se trouvent dans des situations cliniques graves et parfois extrêmes » a déclaré le Saint-Père en parlant aussi de « la longue liste d’attente de nombreux malades, dont les seules possibilités de survie sont liées aux petit nombre d’offrandes qui ne correspondent pas aux besoins objectifs ». Puis il a déclaré : « Qu’il « n’arrive pas que la multiplication des demandes de greffe n’en vienne à changer les principes éthiques qui sont à sa base. Comme je l’ai déclaré dans ma première Encyclique, « le corps ne pourra jamais être considéré comme un simple objet ; la logique du marché, autrement, aurait l’avantage. Le corps de chaque personne, avec l’esprit qui est donné à chacun personnellement, constitue une unité indivisible dans laquelle est imprimée l’image de Dieu lui-même. Ne pas tenir compte de cette dimension amène à des perspectives incapables de saisir la totalité du mystère présent en chacun ».
Le Saint-Père a indiqué que c’était à la première place que devait toujours se trouver « le respect pour la dignité de la personne, et la protection de son identité personnelle. Pour ce qui concerne la technique de la greffe des organes, cela veut dire que l’on peut les donner seulement si cela ne représente jamais un péril sérieux pour sa propre santé et pour sa propre identité, et toujours pour un motif moralement valable et proportionné. Des logiques éventuelles de ventes des organes, mais aussi l’adoption de critères discriminatoires ou utilitaristes, détonneraient tellement avec la signification qui est à la base du don, qu’elles se mettraient elles-mêmes hors jeu, en se qualifiant comme étant des actes moralement illicites. Les abus dans les greffes et leur trafic, qui touchent souvent des personnes innocentes comme les enfants, doivent trouver la communauté scientifique et médicale fortement unie pour les refuser comme étant des pratiques inacceptables. Elles doivent donc être condamnées de manière ferme comme étant abominables. Il faut rappeler le même principe éthique quand on veut arriver à la création et à la destructions d’embryons humains destinés à un but thérapeutique ».
Du moment que, souvent, la greffe d’organes provient d’un geste de totale gratuité de la part des parents des malades dont la mort a été vérifiée, le Saint-Père a déclaré : « Dans ces cas, le consentement conscient est une condition préalable de liberté, pour que la greffe ait la caractéristique d’un don, et ne soit pas interprétée comme un acte coercitif ou d’exploitation. Il est utile de rappeler, en tous cas, que chacun des organes vitaux ne peut être prélevé que sur un cadavre, qui possède par ailleurs aussi sa propre dignité qu’il faut respecter. La science, durant ces années, a fait de nouveaux progrès pour s’assurer de la mort du malade. Il est donc bien que les résultats obtenus reçoivent le consentement de la communauté scientifique tout entière, afin d’aider à la recherche de solutions qui donnent une certitude à tous. Dans un domaine comme celui-ci, en effet, il ne peut y avoir le plus petit doute d’arbitraire, et, là où la certitude n’est pas encore atteinte, doit prévaloir le principe de précaution ».
Après avoir souhaité le développement de la recherche et de la réflexion interdisciplinaire « de manière telle que l’opinion publique elle aussi soit placée devant la vérité la plus transparente sur les implications anthropologiques, sociales, éthiques et juridiques de la pratique de la greffe », le Saint-Père a rappelé : dans ces cas « le critère principal qui doit toujours prévaloir, est le respect pour la vie du donateur, en sorte que le prélèvement des organes soit permis seulement en présence de sa mort réelle. L’acte d’amour qui s’exprime par le don de ses propres organes vitaux, demeure comme un témoignage authentique de charité qui sait regarder au-delà de la mort pour que la vie puisse vaincre. La voie maîtresse à suivre, jusqu’à ce que la science parvienne à découvrir des formes nouvelles éventuelles et plus perfectionnées de thérapie, devra être la formation et la diffusion d’une culture de solidarité qui s’ouvre à tous sans exclure personne. Une médecine des greffes correspondant à une éthique du don, exige de la part de tous, l’engagement à investir tout effort possible dans la formation et dans l’information, afin de sensibiliser toujours plus les consciences vers un problème qui touche directement la vie de nombreuses personnes ». (S.L.)
(Agence Fides, 10 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
8 novembre 2008 – Audience au nouvel ambassadeur de la République de Chine 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au nouvel ambassadeur de la République de Chine: « Le Saint-Siège est heureux de coopérer avec tous ceux qui cherchent à promouvoir la paix, la prospérité et le développement, et il apprécie le travail de la République de Chine pour cette noble cause »

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI a reçu en audience, la samedi 8 novembre dans la matinée, Son Excellence Monsieur Wang Larry Yu-yuan, nouvel ambassadeur de Chine près le Saint-Siège, qui lui a présenté ses lettres de créances. Dans son discours, le Saint-Père a souhaité la « bienvenue » au nouvel Ambassadeur au début de sa mission, il l’a remercié pour les saluts que lui avait adressés par son intermédiaire le Président M. Ma Ying-jeou. « Je vous prie de lui transmettre mes vœux les meilleurs et les plus cordiaux à l’occasion de sa récente élection, et l’assurance de mes prières pour lui, premier catholique à être élu Président de la République, et pour tous les habitants de Taïwan ».
Le Saint-Père rappela notamment « le sens profond d’appartenance à une communauté globale, à une famille humaine globale », du Gouvernement de Taïpeh, qui s’exprime de nombreuses manières, et, tout dernièrement l’aide et le secours apportés dans les urgences en faveur des nations pauvres. De cette manière, a déclaré le Saint-Père, « il apporte une contribution inestimable à l’édification d’un monde pus stable et plus sûr… le Saint-Siège, a-t-il ajouté, est heureux de coopérer avec tous ceux qui cherchent à promouvoir la paix, la prospérité et le développement, et il apprécie le travail de la République de Chine pour cette noble cause… Même si, en République de Chine, les catholiques représentent un peu plus de 1% de la population, ils désirent apporter leur part dans la construction d’une société qui soit humaine, juste et marquée par un intérêt authentique pour l’assistance des membres les plus faibles de la communauté. Cela fait partie de la mission de l’Eglise de partager le fait qu’elle est ‘experte en humanité’ avec toutes les personnes de bonne volonté, pour contribuer au bien-être de la famille humaine ».
« De manière particulière, c’est dans les domaines de l’éducation, de la santé et de l’assistance caritative qu’elle apporte sa contribution. L’engagement ferme de son gouvernement pour la liberté de religion, a permis à l’Eglise d’exercer sa mission d’amour et de service, et de s’exprimer ouvertement par le culte et par l’annonce de l’Evangile. Au nom de tous les catholiques de Taïwan, je désire dire combien j’apprécie cette liberté dont jouit l’Eglise ».
Le Saint-Père a souligné ensuite comment le terrain était particulièrement fertile chez les populations asiatiques « pour que le dialogue interreligieux puisse s’enraciner et croître » ; il a rappelé aussi l’importance, dans le monde d’aujourd’hui, « que les peuples soient en mesure de s’écouter dans un climat de respect et de dignité, conscients du fait que leurs communautés humaines étaient un lien beaucoup plus profond que les changements culturels qui les divisent ».
« Un dialogue sincère et constructif est aussi la clef de la solution des conflits qui menacent la stabilité de notre monde. A ce sujet, le Saint-Siège salue favorablement les récents développements positifs dans les relations entre Taïwan et la Chine Continentale. En effet, l’Eglise Catholique désire promouvoir des solutions pacifiques aux différents de toutes sortes ‘en prêtant attention et en donnant l’encouragement même aux signes les plus faibles de dialogue ou de désir de réconciliation’. De cette manière, elle désire soutenir les efforts de chaque gouvernement pour devenir ‘un artisan infatigable de paix et un défenseur acharné de la dignité de la personne » (S.L.)
(Agence Fides, 10 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site :
8 novembre 2008 –Audience aux participants au Congrès sur « l’héritage du Magistère de Pie XII et le Concile Vatican II » 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux participants au Congrès sur le Magistère de Pie XII: « Son Magistère se qualifie par son ampleur vaste et bénéfique, mais aussi par son exceptionnelle qualité, en sorte que l’on peut bien dire que c’est là un héritage précieux dont l’Eglise s’est enrichie et continue à s’enrichir »

Rome (Agence Fides) – Ces dernières années, quand on a parlé de Pie XII, l’attention s’est concentrée de manière excessive sur un seul problème, traité la plupart du temps d’une manière plutôt unilatérale. A part toute autre considération, cela a empêché une approche adéquate vers une figure de grande valeur historique et théologique comme l’était celle du Pape Pie XII ». Telles sont les paroles adressées par le Pape Benoît XVI aux participants au Congrès portant sur le thème suivant : « L’héritage du Magistère de Pie XII, et le Concile Vatican II » ; le Congrès avait été organisé par les Universités Pontificales du Latran et de la Grégorienne, à l’occasion du 50° anniversaire de la mort du Serviteur de Dieu le Pape Pie XII. Le Saint-Père a reçu les participants à ce congrès le 8 novembre : « Son Magistère se qualifie par son ampleur vaste et bénéfique, mais aussi par son exceptionnelle qualité, en sorte que l’on peut bien dire que c’est là un héritage précieux dont l’Eglise s’est enrichie et continue à s’enrichir ».
Rappelant les Encycliques de Pie XII, plus de 40, le Saint-Père a cité en particulier « Mystici Corporis », « dans laquelle le Pape aborde la question de la nature intime et véritable de l’Eglise », et, liées étroitement avec elle, les deux autres Encycliques « Divino afflante Spiritu » sur la Sainte Ecriture, et « Mediator Dei » sur la Liturgie, « dans lesquelles sont présentées les deux sources auxquelles doivent toujours puiser ceux qui appartiennent au Christ, Chef de ce Corps Mystique qu’est l’Eglise… Dans ce contexte d’une étendue plus ample, Pie XII a traité des différentes catégories de personnes qui, par la volonté du Seigneur, font partie de l’Eglise, même si c’est avec des vocations et des tâches différentiées : les prêtres, les religieux et les laïcs », a déclaré le Saint-Père en rappelant aussi que, dans l’encyclique « Miranda Prorsus » le Pape Pie XII avait parlé « de la grande importance des moyens modernes de communication, qui, de manière toujours plus incisive influençaient l’opinion publique ».
Pie XII tourna son attention aussi sur les progrès des sciences, sans manquer « de mettre en garde contre les risques qu’une recherche non attentive aux valeurs morales pouvait comporter ». Il s’est exprimé à plusieurs reprises sur la réordination de la société civile, nationale et internationale, fondé sur la justice ; en outre, il faut indiquer combien « mérite une mention spéciale l’enseignement mariologique de Pie XII, qui eut son point culminant dans la proclamation du Dogme de l’Assomption de la Très Sainte Vierge Marie ».
Parlant ensuite des qualités de l’enseignement de Pie XII, le Saint-Père a déclaré : « Il était contraire aux improvisations : il écrivait chaque discours avec le plus grand soin, en pesant chaque phrase et chaque parole avant de la prononcer en public. Il étudiait attentivement les différentes questions, et avait l’habitude de demander conseil à d’éminents spécialistes, quand il s’agissait de questions qui requéraient une compétence particulière. Par nature et tempérament, Pie XII était un homme mesuré et réaliste, étranger aux optimismes faciles, mais il était aussi exempt du danger de ce pessimisme qui ne convient pas à un croyant. Il avait horreur des polémiques stériles, et était profondément méfiant à l’égard du fanatisme et du sentimentalisme ».
Regardant à l’ampleur et à la haute qualité de son Magistère, « on en vient à se demander comme il est parvenu à faire autant de choses, tout en devant se consacrer aux nombreuses autres tâches liées à sa charge de Souverain Pontife », s’est demandé le Saint-Père qui a poursuivi en ces termes : « Tous reconnaissent à Pie XII une intelligence non commune, une mémoire de fer, une familiarité singulière avec les langues étrangères, et une grande sensibilité. On a dit qu’il était un diplomate accompli, en éminent juriste, un très bon théologien. Tout cela est vrai, mais cela n’explique pas tout… Tout naissait de l’amour pour le Seigneur Jésus-Christ, et de l’amour pour l’Eglise et pour l’humanité. En effet, il était avant tout le prêtre en union constante et intime avec Dieu, le prêtre qui trouvait la force pour son travail immense dans de longues moments de prière devant le Très Saint Sacrement, en colloque silencieux avec son Créateur et Rédempteur ».
Pour terminer, le Pape Benoît XVI a déclaré : Cinquante ans après sa mort, « son magistère polyédrique et fécond reste toujours pour les chrétiens d’aujourd’hui d’une valeur inestimable. Certainement, l’Eglise, Corps Mystique du Christ, est un organisme vivant et vital, non retranché de manière immobile sur ce qui était il y a cinquante ans. Mais le développement se fait dans la cohérence. Pour cela, l’héritage du Magistère de Pie XII a été recueilli par le Concile Vatican II, et reproposé aux générations successives… Nous pouvons donc bien dire que, dans la personne du Souverain Pontife Pie XII, le Seigneur a fait à son Eglise un don exceptionnel, pour lequel nous devons tous Lui être reconnaissants… Je souhaite que l’on continue à réfléchir sur l’héritage précieux laissé à l’Eglise par ce Pontife immortel, pour en tirer des applications profitables pour les problèmes qui se manifestent aujourd’hui ». (S.L.)
(Agence Fides, 10 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
9 novembre 2008 – Angélus
VATICAN - A l’occasion de la Fête de la Dédicace de la Basilique de Sant Jean de Latran, le Pape Benoît XVI rappelle que « le temple de pierres est le symbole de l’Eglise vivante, de la communauté chrétienne ». Il invite aussi à lutter « contre toute forme d’antisémitisme et de discrimination », et lance un appel pour le Nord Kivu

Rome (Agence Fides) – A l’occasion de la Fête de la Dédicace de la Basilique de Saint Jean de Latran, « Mère et Tête de toutes les églises de la Ville et du Monde », Le Saint-Père a rappelé, ce dimanche 9 novembre à l’Angélus, l’importance du Temple matériel et de la communauté des croyants. La Basilique du Latran « a été la première à être construire après l’Edit de l’Empereur Constantin qui, en 313, accorda aux chrétiens la liberté de pratiquer leur religion » ; et l’Empereur donna lui-même le terrain au Pape et y fit édifier la Basilique, le Baptistère et le « Patriarchio » (note : le Palais Constantinien qui a été remplacé par le Palais du Latran) où les Papes habitèrent jusqu’à la Période de leur séjour à Avignon. Le Saint-Père a rappelé que cette fête de la Dédicace de la Basilique, s’était étendue en 1565 à toutes les Eglises de rite romain: “De cette manière, en honorant l’édifice sacré, on entend exprimer son amour et sa vénération pour l’Eglise Romaine qui, comme le déclare Saint Ignace d’Antioche, ‘préside à la charité’ de la communion catholique tout entière ».
Puis, citant la liturgie de la Parole de cette solennité, le Saint-Père a déclaré : « Le temple de pierres est le symbole de l’Eglise vivante, de la communauté chrétienne… La beauté et l’harmonie des églises, destinées à rendre louange à Dieu, nous invite nous aussi, êtres humains, limités et pécheurs, à nous convertir pour former un ‘cosmos’, une construction bien ordonnée, en communion étroite avec Jésus, qui est le vrai Saint des Saints. Cela se produit de manière éclatante dans la Liturgie Eucharistique, dans laquelle l’’ecclesìa’, c’est-à-dire la communauté des baptisés, se retrouve unie pour écouter la Parole de Dieu et pour se nourrir du Corps et du Sang du Christ ».

Le Pape Benoît XVI a expliqué le mystère toujours actuel que cette fête rappelle : « à savoir que Dieu veut s’édifier dans le monde un temple spirituel, une communauté qui l’adore en esprit et en vérité. Mais cette fête nous rappelle aussi l’importance des édifices matériels, dans lesquels se rassemblent les communautés pour célébrer les louanges de Dieu. Chaque communauté a donc le devoir de conserver avec soin ses propres édifices sacrés, qui sont un patrimoine religieux et historique précieux ».
Après la prière de l’Angélus, le Saint-Père a déclaré : « C’est aujourd’hui le 70°anniversaire du triste événement qui a eu lieu dans la nuit du 9 au 10 novembre 1938, quand, en Allemagne, se déchaîna la furie nazie contre les juifs. On attaqua et on détruisit des commerces, des bureaux, des habitations et des synagogues, on tua aussi de nombreuses personnes, en marquant le début de la persécution systématique et violente des juifs allemands, qui se termina par la Shoah. Aujourd’hui encore, j’éprouve de la peine pour ce qui s’est passé dans cette tragique circonstance, dont la mémoire doit servir à faire en sorte que de telles horreurs ne se répètent plus jamais, et que l’on s’emploie, à tous les niveaux, contre toute forme d’antisémitisme et de discrimination, en éduquant surtout les jeunes générations au respect et à l’accueil réciproque. Je vous invite en outre à prier pour les victimes d’alors, et à vous unir à moi pour manifester notre profonde solidarité au monde juif ».

Le Saint-Père a lancé ensuite un nouvel appel pour la région congolaise du Nord-Kivu : « Des nouvelles inquiétantes continuent à nous parvenir de la Région du Nord-Kivu en République Démocratique du Congo. Des combats armés sanglants faisant de nombreuses victimes chez les civils innocents ; des destructions, des pillages et des violences de tous genres ont contraint de nouveau des dizaines de milliers de personnes à abandonner même le peu qu’ils avaient pour survivre. On estime en effet que les réfugiés sont actuellement au nombre d’un peu plus d’un million et demi. A tous et à chacun d’entre eux, je désire exprimer ma particulière proximité ; j’encourage et je bénis tous ceux qui s’emploient à soulager leurs souffrances, et parmi eux, je mentionne en particulier les agents pastoraux de cette Eglise locale. Aux familles qui sont privés de leurs êtres chers, que parviennent mes condoléances, et mon fervent appel afin que tous collaborent au retour de la paix dans cette terre qui est martyrisée depuis trop longtemps, dans le respect de la légalité, et surtout de la dignité de chaque personne ». (S.L.)
(Agence Fides, 10 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
10 novembre 2008 – Audience à la Conférence Episcopale de Bolivie en visite « ad limina »
VATICAN - Le Pape Benoît XVI recommande aux Evêques de Bolivie de « promouvoir une catéchèse systématique, diffuse et pénétrante, qui enseigne clairement et intégralement la foi catholique. L’année de Saint Paul que nous célébrons est une occasion privilégiée pour imiter la vigueur apostolique et missionnaire de ce grand Apôtre »

Rome (Agence Fides) – Je connais bien les circonstances difficiles que vivent, depuis un certain temps, les fidèles et les habitants de votre Pays, et qui, en ce moment semblent s’aggraver. Elles sont certainement un motif de préoccupation et de sollicitude pastorale particulière pour l’Eglise, qui a su rester très proche de tous les Boliviens dans des situations délicates, avec le seul but de maintenir l’espérance, de raviver la foi, de promouvoir l’unité, d’inviter à la réconciliation, et de sauver la paix ». Telles sont les paroles du Pape Benoît XVI, adressées aux Evêques de Bolivie, reçus en audience le 10 novembre, à l’occasion de leur visite « ad limina ».
Le Saint-Père a parlé aussi des autres problèmes qui se posent à l’œuvre pastorale des Evêques, « parce que la foi plantée en terre bolivienne a toujours besoin de s’alimenter et de se renforcer, surtout quand on note des signes d’un certain affaiblissement de la vie chrétienne, du à des facteurs d’origine diverse, à un manque fréquent de cohérence entre la foi professée et les modèles de vie personnelle et sociale, ou à une formation superficielle qui laisse les baptisés exposés à l’influence de promesses aveuglantes mais vides ».
Un « instrument puissant » pour faire face à ces problèmes, peut être trouvé dans la dévotion populaire, que le Saint-Père a appelée « un trésor précieux, accumulé au long des siècles grâce à l’œuvre de missionnaires audacieux, et conservé dans les familles boliviennes, avec une fidélité profonde, pendant des générations ». Ce don, à conserver et à promouvoir aujourd’hui, « requiert un effort constant afin que la valeur des signes pénètre au plus profond du cœur, qu’il soit toujours éclairé par la Parole de Dieu, et qu’il se transforme en convictions solides de foi, consolidée par les Sacrements et par la fidélité aux valeurs morales ».
Pour cultiver une foi mûre et vivre de manière joyeuse et responsable sa propre foi, « il est nécessaire d’avoir une catéchèse systématique, diffuse et pénétrante, qui enseigne clairement et intégralement la foi catholique. L’année de Saint Paul que nous célébrons est une occasion privilégiée pour imiter la vigueur apostolique et missionnaire de ce grand Apôtre, qui n’a pas eu peur au moment d’annoncer le dessin de Dieu dans toute son intégrité, comme il le dit aux pasteurs de Milet. De fait, un enseignement partiel ou incomplet du message évangélique n’est pas approprié à la mission propre de l’Eglise, et ne peut être fécond ».

La croissance dans la foi est aussi aidée par une éducation générale de qualité, qui comprend la dimension spirituelle et religieuse de la personne ; pour cela, les Pasteurs doivent veiller avec soin sur les nombreuses Institutions éducatives de l’Eglise Catholique, « afin qu’elles conservent leur propre identité ». Puis le Saint-Père a exprimé sa satisfaction aux Evêques, face à leurs efforts pour « offrir aux séminaristes une solide formation humaine, spirituelle, intellectuelle et pastorale, en leur donnant des prêtres capables qui les aident dans le discernement de leur vocation, et se préoccupent de leur aptitude et de leur compétence ». En particulier, dans le moment présent, il est nécessaire, a recommandé le Saint-Père, d’assurer la formation permanente du clergé et des autres agents de la pastorale, « une formation qui alimente constamment leur vie spirituelle et empêche que leur travail ne devienne une routine, ou cède à la superficialité ».
Puis le Saint-Père rappela tout ce qui avait été souligné lors de la récente Assemblée du Synode des Evêques, et a invité à faire en sorte que, dans les homélies, dans les catéchèses et dans les célébrations, « la proclamation fidèle, l’écoute et la méditation de l’Ecriture, soient toujours au premier plan, pour que, en cela, le Peuple de Dieu trouve sa raison d’être, sa vocation et son identité. De l’écoute docile de la Parole Divine, naît l’amour pour le prochain, et, avec lui, le service désintéressé en faveur de nos frères, ce qui est un aspect particulièrement important dans l’action pastorale en Bolivie, face à la situation de pauvreté, de marginalisation ou d’abandon, dans laquelle vit une bonne partie de la population » (S.L.)
(Agence Fides, 11 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en espagnol sur notre site
12 novembre 2008 – Audience générale
VATICAN - « Viens, Seigneur! Viens selon ta manière de faire, selon les moyens que tu connais. Viens là où il y a l’injustice et la violence. Viens dans les camps de réfugiés, au Darfour, dans le Nord Kivu, dans tant d’autres parties du monde… Prions avec Saint Paul : Maranà, thà! Viens, Seigneur Jésus ! » : Invocation du Pape Benoît XVI au terme de l’audience générale hebdomadaire

Rome (Agence Fides) – Au cours de l’audience générale du mercredi 12 novembre, Place Saint-Pierre, le Pape Benoît XVI a poursuivi le cycle de ses catéchèses consacrées à l’Apôtre Paul, en s’arrêtant sur sa prédication concernant la deuxième venue du Seigneur. « Tout discours chrétien sur les fins dernières, appelé ‘eschatologie’, part toujours de l’événement de la Résurrection : dans cet événement, les fins dernières sont déjà commencées et, en un certain sens, déjà présentes ». a expliqué le Pape Benoît XVI, rappelant que Saint Paul, dans la première Lettre aux Thessaloniciens, parlait de ce retour de Jésus, appelé « Parousie, Avènement ». « Paul décrit la ‘Parousie’ du Christ avec des accents ô combien vivants et avec des images symboliques, qui transmettent toutefois un message simple et profond : à la fin, nous serons toujours avec le Seigneur. C’est cela, au-delà des images, le message essentiel : notre avenir c’est ‘d’être avec le Seigneur’ ; comme croyants, nous sommes déjà dans notre vie avec le Seigneur : notre avenir, la vie éternelle, est déjà commencée ».
Dans la deuxième Lettre aux Thessaloniciens, saint Paul « parle d’événements négatifs qui devront précéder le retour final et dernier… Mais l’intention de cette Lettre de saint Paul est avant tout pratique… L’attente de la Parousie de Jésus ne dispense pas de travailler en ce monde, mais au contraire établit notre responsabilité de travailler, face au Juge Divin, à propos de notre manière d’agir en ce monde. C’est ainsi précisément que croît notre responsabilité de travailler dans ce monde et pour ce monde ».
Le lien entre le retour du Juge/Sauveur, et le travail de chacun dans sa propre vie, est repris aussi dans la Lettre aux Philippiens. Le Saint-Père l’a rappelé : « Paul est en prison et il attend la sentence qui peut être une condamnation à mort. Dans cette situation il pense à son avenir futur avec le Seigneur, mais il pense aussi à la communauté des Philippiens, qui a besoin de son propre père, Paul… Paul n’a pas peur de la mort, au contraire : elle indique en effet le fait d’être complètement avec le Christ. Mais Paul participe aussi aux sentiments du Christ, qui n’a pas vécu pour lui, mais pour nous. Vivre pour les autres devient le programme de sa vie, et démontre ainsi sa parfaite disponibilité à la volonté de Dieu, à ce que Dieu décidera… Nous voyons que, pour lui, le fait d’être avec le Christ crée une grande liberté intérieure : liberté devant la menace de la mort, mais liberté aussi devant tous les labeurs et toutes les souffrances de la vie. Il est tout simplement disponible pour Dieu, et réellement libre ».
Puis le Saint-Père a décrit les attitudes fondamentales du chrétien concernant les « fins dernières ». « La première attitude est la certitude que Jésus est ressuscité, qu’il est avec le Père, et qu’il est ainsi précisément avec nous, pour toujours. Et personne n’est plus fort que le Christ, parce qu’Il est avec le Père, parce qu’Il est avec nous. C’est pourquoi nous sommes sûrs, libérés de la peur… La peur des esprits, des divinités, était répandue dans le monde antique. Et aujourd’hui encore, les missionnaires rencontrent, avec de nombreux bons éléments des religions naturelles, la peur des esprits, des pouvoirs néfastes qui nous menacent. Le Christ est vivant, il a vaincu la mort, et il a vaincu tous ces pouvoirs. Nous vivons dans cette certitude, dans cette liberté, dans cette joie ».
La deuxième attitude découle de la certitude « que le Christ est avec moi. Et comme le monde futur est déjà commencé dans le Christ, cela donne aussi la certitude de l’espérance. L’avenir n’est pas une obscurité dans laquelle personne ne s’oriente. Il n’en est pas ainsi. Sans le Christ, aujourd’hui encore pour le monde, l’avenir est sombre, il y a une grande peur de l’avenir. Le chrétien sait que la lumière du Christ est plus forte, et, pour cela, il vit dans une espérance qui n’est pas vague, dans une espérance qui donne certitude et qui donne courage pour affronter l’avenir ».
La troisième attitude concerne notre « responsabilité pour le monde, pour nos frères devant le Christ, et en même temps aussi la certitude de sa miséricorde. Les deux choses sont importantes… Nous avons les talents, nous sommes chargés de travailler pour que ce monde s’ouvre au Christ, qu’il soit renouvelé. Mais tout en travaillant et tout en sachant, selon notre responsabilité, que Dieu est le vrai Juge, nous sommes sûrs également que ce Juge est bon, nous connaissons son visage, le visage du Christ Ressuscité, du Christ Crucifié pour nous ».
Un autre aspect de l’enseignement de saint Paul concernant l’eschatologie « est celui de l’universalité de l’appel à la foi, qui réunit les Juifs et les Gentils, c’est-à-dire les païens, comme signe et anticipation de la réalité future ».
Pour terminer, le Saint-Père a déclaré : « Saint Paul, en conclusion de sa deuxième Lettre aux Corinthiens, répète aux Corinthiens, et leur met sur les lèvres, une prière née dans les premières communautés chrétiennes de la région palestinienne : Maranà, thà! Qui veut dire littéralement « Notre Seigneur, viens !’… Il me semble que, pour nous aujourd’hui, dans notre vie, dans notre monde, il est difficile de prier sincèrement pour que périsse ce monde, pour que vienne la nouvelle Jérusalem, pour que vienne le Jugement Dernier et le Juge, le Christ… Certes, nous ne voulons pas que vienne maintenant la fin du monde. Mais, d’autre part, nous voulons aussi que finisse ce monde injuste. Nous voulons nous aussi que le monde soit changé fondamentalement, que commence la civilisation de l’amour, qu’arrive un monde de justice, de paix, sans violence, sans faim. Nous voulons tous cela : et comment cela pourrait-il se faire sans la présence du Christ. Sans la présence du Christ, un monde vraiment juste et renouvelé n’arrivera jamais. Et même, d’une autre manière, totalement et en profondeur, nous pouvons et nous devons dire nous aussi, avec une grande insistance, et dans les circonstances de notre temps : Viens, Seigneur ! Viens selon ta manière de faire, selon les moyens que tu connais. Viens là où il y a l’injustice et la violence. Viens dans les camps de réfugiés, au Darfour, dans le Nord Kivu, dans tant d’autres parties du monde. Viens là où domine la drogue. Viens aussi chez ces riches qui t’ont oublié, qui vivent seulement pour eux-mêmes. Viens là où tu es inconnu. Viens selon ta manière de faire, et renouvelle le monde d’aujourd’hui. Viens aussi dans nos coeurs, viens et renouvelle notre vie, viens dans notre coeur pour que nous puissions nous-mêmes devenir lumière de Dieu, ta présence. Dans ce sens, prions avec Saint Paul : Maranà, thà! ‘Viens, Seigneur Jésus!’, et prions pour que le Christ soit réellement présent aujourd’hui dans notre monde et qu’il le renouvelle”. (S.L.)
(Agence Fides, 13 novembre 2008)

Le discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
15 novembre 2008 –Audience aux participants à l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour les Laïcs 

VATICAN - « Le travail dans la vigne du Seigneur a besoin de ‘christifideles laici’, qui, comme la Très Sainte Vierge Marie, disent et vivent le ‘fiat’ au dessein de Dieu dans leur vie » : discours du Pape Benoît XVI aux participants de la Plénière du Conseil Pontifical pour les Laïcs

Rome (Agence Fides) – « Chaque milieu, circonstance et activité où l’on s’attend à ce que puisse resplendir l’unité entre la foi et la vie, est confié à la responsabilité des fidèles laïcs, poussés par le désir de communiquer le don de la rencontre avec le Christ, et la certitude de la dignité de la personne humaine. Il leur revient de se charger du témoignage de charité spécialement envers les plus pauvres, ceux qui souffrent, et ceux qui sont dans le besoin, mais aussi de prendre en charge toute tâche chrétienne destinée à construire des conditions de justice et de paix toujours plus grandes dans la cohabitation humaine, afin d’ouvrir de nouvelles frontières à l’Evangile ! ».

C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI s’est adressé aux participants à la XXIII° Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour les Laïcs, reçus en audience le 15 novembre. Le Saint-Père a demandé au Conseil Pontifical pour les Laïcs « de suivre avec un soin pastoral diligent, la formation, le témoignage et la collaboration des fidèles laïcs dans les situations les plus diverses dans lesquelles est en jeu la qualité la qualité humaine authentique de la vie dans la société ». De manière particulière, le Saint-Père a rappelé « la nécessité et l’urgence de la formation évangélique, et de l’accompagnement pastoral d’une génération nouvelle de catholiques engagés dans la politique, pour qu’ils soient cohérents avec la foi qu’ils professent, qu’il aient la rigueur morale, la capacité d’un jugement culturel, une compétence professionnelle, et la passion pour le service en faveur du, bien commun ».

Dans son discours, le Saint-Père a cité le thème choisi par l’Assemblée Plénière : « Vingt ans après Christifideles laici: mémoire, tâches et problèmes nouveaux », rappelant plusieurs aspects de ce Document. L’Exhortation Apostolique Christifideles Laici, “appelée la magna charta du laïcat catholique en notre temps”, fruit de la VII° Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Evêques, qui s’est tenue en 1987 sur la vocation et la mission des laïcs, est une reprise organique des enseignements du Concile Vatican II concernant les laïcs, qui « oriente le discernement, l’approfondissement et l’orientation du travail des laïcs dans l’Eglise ».

Le Saint-Père a parlé du développement de la participation des laïcs à la vie de nombreuses Eglises particulières, et a rappelé : « La conscience vivante de dimension charismatique de l’Eglise a amené à apprécier et à mettre en valeur les charismes les plus simples que la Providence de Dieu accorde aux personnes, mais aussi ceux qui apportent une grande fécondité spirituelle, éducative et missionnaire ». Le Pape Benoît XVI a exprimé des remerciements particuliers au Conseil Pontifical pour les Laïcs « pour le travail accompli durant les dernières décennies, pour accueillir, accompagner, discerner, reconnaître et encourager ces réalités ecclésiales, en aidant à l’approfondissement de leur identité catholique, à s’insérer plus pleinement dans la grande tradition et dans le tissu vivant de l’Eglise, et en favorisant leur développement missionnaire ».

« Parler du laïcat catholique, a poursuivi le Saint-Père, veut dire se référer aux innombrables personnes baptisées, engagées dans de multiples situations diverses, pour croître comme disciples et comme témoins du Seigneur, et redécouvrir et expérimenter la beauté de la vérité et la joie d’être chrétiens. La condition culturelle et sociale actuelle rend plus urgente encore cette action apostolique, pour partager à pleines mains le trésor de grâce et de sainteté, de charité, de doctrine, de culture et d’œuvres, dont est composé le courant de la tradition catholique. Les nouvelles générations sont non seulement les destinataires préférentiels de cette transmission et de ce partage, mais aussi les sujets qui attendent au plus profond de leur cœur des propositions de vérité et de bonheur pour pouvoir en rendre un témoignage chrétien, comme cela se produit déjà de manière admirable ». Rappelant les récentes Journées Mondiales de la Jeunesse de Sydney, le Souverain Pontife a encouragé le Conseil Pontifical pour les Laïcs « à poursuivre l’œuvre de ce pèlerinage providentiel global des jeunes au nom du Christ, et à se dépenser pour la promotion, partout, d’une éducation authentique et pastorale des jeunes ».

A propos du travail du Conseil Pontifical pour les Laïcs en faveur de la reconnaissance de la dignité des femmes et de leur participation à la vie de l’Eglise et de la société, le Saint-Père a déclaré : « On demande aux femmes chrétiennes conscience et courage pour affronter des tâches exigeantes, pour lesquelles toutefois, il ne leur manque pas le soutien d’une propension marquée à la sainteté, d’une acuité spéciale pour discerner les courants culturels de notre temps, et de la passion particulière dans le soin apporté à tout ce qui est humain, qui les caractérise. On ne dira jamais assez combien l’Eglise reconnaît, apprécie et met en valeur la participation des femmes à sa Mission de service pour la diffusion de l’Evangile ». Le Saint-Père a terminé son discours déclarant, sous forme de rappel : « Le travail dans la grande vigne du Seigneur a besoin de ‘christifideles laici’, qui, comme la Très Sainte Vierge Marie, disent et vivent le ‘fiat’ au dessein de Dieu dans leur vie ». (S.L.)

(Agence Fides, 17 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
15 novembre 2008 – Audience aux participants à la XXIII° Conférence Internationale organisée par le Conseil Pontifical pour les agents sanitaires 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI rappelle à la Conférence organisée par le Conseil Pontifical pour les Agents Sanitaires « l’importance de respecter l’enfant, don et bien précieux pour la société, auquel on doit reconnaître cette dignité humaine qu’il possède déjà pleinement dans le sein maternel »

Rome (Agence Fides) – « Les anciens reconnaissaient déjà l’importance de respecter l’enfant, don et bien précieux pour la société, auquel on doit reconnaître cette dignité humaine qu’il possède déjà pleinement dans le sein maternel. Chaque être humain a une valeur en soi-même, parce qu’il est créé à l’image de Dieu, aux yeux de qui il est d’autant plus précieux, qu’il apparaît plus faible au regard de l’homme. Avec quel amour on doit alors accueillir un enfant qui n’est pas encore né et qui est affecté de pathologies médicales ! ». C’est l’exhortation que le Pape Benoît XVI a adressée aux participants à la XXIII° Conférence Internationale, organisée par le Conseil Pontifical pour les Agents Sanitaires sur le thème suivant : « La Pastorale dans les soins des enfants malades », qui ont été reçus en audience le 15 novembre 2008, au terme de leurs travaux.
Dans son discours, la Saint-Père a rappelé que les progrès de la médecine, lors des cinquante dernières années avaient « abouti à une réduction considérable de la mortalité infantile, même s’il reste encore beaucoup à faire dans cette perspective » ; aussi, « les soins de l’enfant malade, représentent une question que ne peut pas ne pas susciter l’intérêt attentif de tous ceux qui se consacrent à la pastorale de la santé… Le problème c’est aujourd’hui de conjurer l’apparition de nombreuses pathologies qui étaient dans le temps typiques de l’enfance, et, dans l’ensemble, d’aider la croissance, le développement, et le maintien d’un état de santé convenable pour tous les enfants ».
Face au travail dans cette action très vaste, qui implique familles, médecins et agents sociaux et sanitaires, le Saint-Père a déclaré : « Au centre de toute intervention médicale, il doit toujours y avoir l’obtention du bien authentique de l’enfant, considéré dans sa dignité de sujet humain avec ses pleins droits. Il faut donc s’occuper de lui avec amour, pour l’aider à affronter la souffrance et la maladie, même avant la naissance, dans la mesure adaptée à sa situation ». Le Saint-Père a rappelé en particulier l’importance d’assurer à l’enfant malade la communication constante avec sa famille, et en premier les parents, et il fit ce rappel : »L’aspect sanitaire et l’aspect humain ne doivent jamais être dissociés, et toute structure d’assistance et sanitaire, surtout si elle est animée par un esprit chrétien authentique, a le devoir d’offrir le meilleur de sa compétence et de son humanité. Le malade, et l’enfant de manière spéciale, comprend particulièrement le langage de la tendresse et de l’amour, exprimé par un service prévenant, patient et généreux, animé chez les croyants par le désir de manifester la même prédilection que Jésus nourrissait pour les petits ».
Le Saint-Père a adressé ensuite une pensée particulière aux petits orphelins ou abandonnés à cause de la misère et de désagrégation familiale ; aux enfants victimes innocentes du SIDA, ou de la guerre, ou de tous les conflits armés en cours en différentes parties du monde ; aux enfants qui meurent à cause de la misère, de la sécheresse et de la faim, et il a déclaré alors : « L’Eglise n’oublie pas ces enfants plus petits qui sont les siens et si, d’un côté, elle applaudit aux initiatives des Nations les plus riches pour améliorer les conditions de leur développement, de l’autre, elle ressent avec force le devoir d’inviter à accorder une attention plus grande à ceux qui sont nos frères, afin que, grâce à notre solidarité unanime, ils puissent regarder la vie avec confiance et espérance ».
Au terme de son discours, le Saint Père a souhaité que « toutes les conditions de déséquilibre, qui existent encore, soient au plus tôt supprimées », et a exprimé sa reconnaissance « pour ceux qui engagent des énergies personnelles et des ressources matérielles » au service des plus petits, et a cité « avec une reconnaissance particulière » l’Hôpital du « Bambin Gesù » et les nombreuses associations et institutions socio-sanitaires catholiques, « qui, en suivant l’exemple de Jésus-Christ, Bon Samaritain, et animées de sa charité, apportent leur soutien et un soulagement humain, moral et spirituel aux enfants qui souffrent, et sont aimés de Dieu avec une singulière prédilection ». (S.L.)
(Agence Fides, 17 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
16 novembre – Angélus 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Angélus: « Ce que le Christ a donné se multiplie en le donnant ! C’est un trésor fait pour être dépensé, investi, partagé avec tous, comme nous l’enseigne ce grand administrateur des talents de Jésus qu’est l’Apôtre Paul » - La présence dans l’Eglise et dans le monde des communautés religieuses de clôture « est indispensable »

Rome (Agence Fides) – La parabole des talents en saint Mathieu (25, 14-30), proclamée dans l’Evangile de ce XXXIII° dimanche du Temps Ordinaire, « nous invite à être vigilants et laborieux, dans l’attente du retour du Seigneur Jésus à la fin des temps ». Avant la récitation de l’Angélus, le Saint-Père a présenté cette parabole évangélique : « Le ‘talent’ était une ancienne monnaie, de grande valeur, et en raison précisément de la popularité de cette parabole, elle est devenue le synonyme de don personnel, que chacun est appelé à faire fructifier… L’homme de la parabole représente le Christ lui-même, les serviteurs sont ses disciples, et les talents sont les dons que Jésus leur confie. Aussi, ces donc, en plus de leurs qualités naturelles, représentent les richesses que le Seigneur Jésus nous a laissées en héritage, pour que nous les fassions fructifier : sa Parole, déposée dans le saint Evangile ; le Baptême, qui nous renouvelle dans l’Esprit ; la prière – le ‘Notre Père’ – que nous adressons à Dieu comme enfants unis dans le fils ; son pardon, qu’il a commandé d’apporter à tous ; le Sacrement de Son Corps et de Son Sang Versé. En un mot : le Royaume de Dieu, qui est Lui-même, présent et vivant au milieu de nous ».
Puis, le Saint-Père a souligné l’attitude intérieure nécessaire pour accueillir ce don : « L’attitude erronée est celle de la peur : le serviteur qui a peur de son patron et en craint le retour, cache la monnaie sous la terre, et elle ne produit aucun fruit. Cela se produit, par exemple, pour celui qui, ayant reçu le Baptême, la communion, la confirmation, ensevelit ensuite ces dons sous une couche de préjugés, sous une fausse image de Dieu, qui paralyse la foi et les œuvres, au point de trahir les attentes du Seigneur.
Mais la parabole montre avec tout leur relief les bons fruits apportés par les disciples qui, heureux du don reçu, ne l’ont pas tenu caché avec crainte et jalousie, mais l’ont fait fructifier, en la partageant, en en faisant participer les autres. Oui, ce que le Christ a donné se multiplie en le donnant. C’est un trésor fait pour être dépensé, investi, partagé avec tous, comme nous l’enseigne ce grand administrateur des talents de Jésus qu’est l’Apôtre Paul ».
Le Saint-Père a conclu sa réflexion en faisant remarquer que l’enseignement évangélique avait promu chez les populations chrétiennes « une mentalité active et entreprenante » y compris dans le milieu historique et social ; toutefois, « le message central concerne l’esprit de responsabilité avec lequel on doit accueillir le Royaume de Dieu : responsabilité envers Dieu et envers l’humanité ». Le modèle parfait de cette attitude du cœur est le Vierge Marie « qui, en recevant le plus précieux parmi les dons, Jésus lui-même, l’a offert au monde avec un amour immense ».
Après la récitation de l’Angélus, le Pape Benoît XVI a rappelé que, le 21 novembre, mémoire liturgique de la Présentation de la Très Sainte Vierge au Temple, on célébrera aussi la Journée pour les communautés religieuses de clôture. « Nous remercions le Seigneur pour nos frères et sœurs qui ont embrassé cette mission, en se consacrant totalement à la prière, et qui vivent de ce qu’ils reçoivent de la Providence. Prions à notre tour pour eux et pour les nouvelles vocations, et engageons-nous à aider les monastères dans leurs besoins matériels. Chers sœurs et chers frères, votre présence dans l’Eglise est dans le monde est indispensable ».
Le Saint-Père a salué aussi les pèlerins de langue anglaise en rappelant que, en ce troisième dimanche du mois de novembre, on célèbrait la journée du souvenir des victimes des accidents de la route. En invitant à prier pour leur repos éternel, et pour que leurs familles trouvent le réconfort, le Souverain Pontife a invité tous les gens, chauffeurs, passagers, piétons, à prendre toujours en considération les paroles de Saint Paul, tirées des lectures du jour : « Soyons sobres et vigilants ». (S.L.(Agence Fides, 17 novembre 2008)

Le texte du discours du, Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
17 novembre 2008 – Audience au nouvel Ambassadeur du Liban 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au nouvel Ambassadeur du Liban : « Particulièrement sensible aux souffrances que connaissent, depuis si longtemps, les populations du Moyen-Orient, le Saint-Siège poursuit avec détermination son engagement en faveur de la paix et de la réconciliation au Liban et dans toute cette région si chère au cœur des croyants »

Rome (Agence Fides) – « Dans cette phase importante que vit votre Pays, le Saint-Siège continue à suivre avec grande attention les développements de la situation, et nourrit un intérêt particulier pour les efforts accomplis pour résoudre les questions auxquelles doit faire face le Liban. Particulièrement sensible aux souffrances que connaissent, depuis si longtemps, les populations du Moyen-Orient, le Saint-Siège poursuit avec détermination son engagement en faveur de la paix et de la réconciliation au Liban et dans toute cette région si chère au cœur des croyants ». C’est là un passage du discours adressé par le Saint-Père au nouvel Ambassadeur du Liban près le Saint-Siège, S. Exc. M. Georges Chakib El Khoury, qui a présenté ses lettres de créances le 17 novembre.
Dans son discours, le Saint-Père a également déclaré : « Le Liban est le berceau d’une culture antique…et aussi le Pays de nombreuses confessions religieuses qui ont su démontrer qu’elles pouvaient vivre ensemble dans la fraternité et dans la collaboration ». Cette histoire millénaire précisément, et sa position au centre d’un contexte régional complexe, confèrent au Liban la mission fondamentale « de contribuer à la paix et à la concorde entre tous ». Si le Liban est un « trésor » confié à tous les Libanais, qui ont le devoir de le conserver et de le faire fructifier, le Souverain Pontife a souhaité que la Communauté internationale elle aussi le protége et le mette en valeur, en évitant d’en faire une terre d’affrontements pour des conflits régionaux et internationaux. « Le Liban devrait être ainsi un laboratoire pour la recherche de solutions efficaces aux conflits qui agitent la région du Moyen-Orient depuis si longtemps ».
Le Saint-Père a exprimé sa satisfaction pour les « efforts courageux accomplis durant ces derniers mois par tout le Pays et par ses responsables, pour ramener à son fonctionnement normal la vie politique et les Institutions nationales ». Puis, il a exprimé le souhait que « en mettant de côté les intérêts particuliers, et en soignant les blessures du passé, tous s’engagent effectivement le long du chemin du dialogue et de la réconciliation, pour permettre au Pays de progresser dans la stabilité… Les tensions qui, malheureusement, sont toujours présentes, montrent qu’il est nécessaire d’aller de l’avant de manière résolue le long du chemin ouvert il y a quelques mois par les Accords de Doha, pour construire ensemble les Institutions Libanaises. L’attitude fondamentale qui doit guider chaque personne dans cette tâche au service du bien commun, doit rester inchangée : que chaque membre du peuple libanais se sente vraiment chez lui au Liban, et voie que ses préoccupations et ses attentes légitimes sont prises effectivement en considération, dans le respect des droits des autres. Pour cela, on doit promouvoir et développer une véritable éducation des consciences à la paix, à la réconciliation et au dialogue, en particulier pour les jeunes générations ».
Une paix durable ne peut se construire que « dans la mesure où prévaut chez tous une volonté authentique de vivre ensemble sur la même terre, et de considérer la justice, la réconciliation et le dialogue, comme étant le contexte propice pour résoudre les problèmes des personnes et des groupes ». Pour atteindre ce but, « il est nécessaire de développer une coopération toujours plus profonde entre tous les membres de la Nation, fondée sur des relations confiantes entre les personnes et entre les communautés ».
Au terme de l’audience, le Saint-Père a souhaité que la récente Béatification à Beyrouth du Père Jacques Haddad, Abouna Yaacoub, apôtre de la miséricorde et prédicateur ardent de la Parole de Dieu, soit une invitation pour les catholiques à être « au milieu de leurs concitoyens, en communion profonde avec leurs Pasteurs, des artisans ardents ‘unité et de fraternité ». S.L.)
(Agence Fides, 18 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en français sur notre site
19 novembre 2008 – Audience générale 

VATICAN - « Paul sait que, dans le double amour de Dieu et du prochain, est présente et accomplie toute la Loi. Ainsi, dans la communion avec le Christ, dans la foi qui crée le charité, toute la Loi est réalisée » : la Catéchèse du Pape Benoît XVI est consacrée à la prédication de Saint Paul sur la justification

Rome (Agence Fides) – « Comment l’homme devient-il juste aux yeux de Dieu? C’est la question qu’a posée le Saint-Père, le Pape Benoît XVI durant l’audience générale hebdomadaire du mercredi 19 novembre, consacrée à la prédication de Saint Paul sur la justification. « Quand Paul rencontra le Ressuscité sur le chemin de Damas, il était un homme accompli : irrépréhensible quant à la justice découlant de la Loi, il dépassait beaucoup les hommes de son âge dans l’observance des prescriptions mosaïques, et il était zélé pour maintenir les traditions des pères. L’illumination de Damas lui changea radicalement l’existence… La Lettre aux Philippiens nous offre un témoignage touchant du passage de Paul, de la justice fondée sur la Loi et acquise par l’observance des œuvres prescrites, à une justice fondée sur la foi au Christ ».
Pour Paul, « le Christ n’était plus seulement sa vie mais sa manière de vivre… non pas qu’il méprisât la vie, mais il avait compris que, pour lui, vivre n’avait plus désormais d’autre but, et il ne nourrissait donc aucun autre désir que de rejoindre le Christ, comme dans une compétition athlétique, pour être toujours avec Lui… Seules la préoccupation pour la maturation dans la foi de ceux qu’il avait évangélisés, et la sollicitude pour toutes les Eglises fondées par lui, l’amenaient à ralentir sa course vers son unique Seigneur, pour attendre les disciples afin que, avec lui, ils puissent courir vers le but ».
Au centre de ses Lettres, Paul place donc l’alternative « entre la justice par les oeuvres de la Loi, et celle par la foi au Christ ». Le Saint-Père a voulu ensuite éclairer un point : « ce qu’est cette ‘Loi’ de laquelle nous sommes libérés, et quelles sont ces ‘œuvres de la Loi’ qui ne justifient pas ». Dans la communauté de Corinthe, déjà, il y avait l’opinion que la liberté chrétienne consistait dans la libération de l’éthique, toutefois, « il est évident que cette interprétation est erronée. La liberté chrétienne n’est pas le libertinisme ; la libération dont parle saint Paul n’est pas une libération de faire le bien… Pour saint Paul, comme pour tous ses contemporains, la parole ‘Loi’ indiquait la Torah dans sa totalité, c’est-à-dire les cinq Livres de Moïse. La Torah impliquait, dans l’interprétation pharisaïque, celle que Paul avait étudiée et faite sienne, un ensemble de comportements qui allait du noyau éthique aux observances rituelles et cultuelles qui déterminaient substantiellement l’identité de l’homme juste »
Toutes ces observances étaient devenues particulièrement importantes au temps de la culture hellénistique, qui était devenue la culture universelle d’alors, et représentait une menace pour l’identité d’Israël, avec la perte aussi, qui s’ensuivait, « du précieux héritage de la foi des Pères, de la foi dans le Dieu unique et dans les promesses de Dieu ». Contre cette pression culturelle, il était nécessaire de créer un mur de défense qui consistait précisément dans les observances et dans les prescriptions judaïques. « Paul, qui avait appris ces observances précisément dans leur fonction défensive du don de Dieu, de l’héritage de la foi en un Dieu unique, a vu menacée cette identité par la liberté des chrétiens : c’est pour cela qu’il les persécutait. Au moment de sa rencontre avec le Ressuscité, il comprit que, avec le Résurrection du Christ, la situation était changée radicalement. Avec le Christ, le Dieu d’Israël, l’unique vrai Dieu, devenait le Dieu de tous les peuples… Le mur n’est plus nécessaire, notre identité commune dans la diversité des cultures, c’est le Christ, et c’est lui qui nous fait devenir justes. Etre juste veut simplement dire être avec le christ, et dans le Christ. Et cela suffit. Les observances ne sont plus nécessaires ».
Le Saint-Père a rappelé ensuite que « l’expression ‘la seule foi’ de Luther était vraie, si l’on n’opposait pas la foi à la charité, à l’amour. La foi, c’est regarder le Christ, se consacrer au Christ, s’attacher au Christ, se conformer au Christ, à sa vie. Et la forme, la vie du Christ est l’amour : et donc, croire c’est se conformer au Christ et entrer dans son amour. Pour cela saint Paul, dans sa Lettre aux Galates, dans laquelle surtout il a développé sa doctrine sur la justification, parle de la foi qui opère par le moyen de la charité ».
En terminant sa catéchèse, le Saint-Père a déclaré : « Paul sait que, dans le double amour de Dieu et du prochain, est présente et accomplie toute la Loi. Ainsi, dans la communion avec le Christ, dans la foi qui crée la charité, toute la Loi est réalisée » et que « nous devenons justes en entrant en communion avec le Christ qui est l’Amour… La communion avec le Christ, la foi dans le christ crée la charité. Et la charité est la réalisation de la communion avec le Christ. Ainsi, en étant unis à Lui, nous sommes justes, et d’aucune autre manière. Finalement, nous pouvons seulement prier le Seigneur qu’il nous aide à croire. Croire réellement ; croire, devient ainsi vie, unité avec le Christ, transformation de notre vie. Et ainsi, transformés par son amour, par l’amour de Dieu et du prochain, nous pouvons être réellement justes aux yeux de Dieu ». (S.L.)
(Agence Fides, 20 novembre 2008)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
20 novembre 2008 – Audience aux participants à l’Assemblée Plénière de la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et et les Sociétés de Vie Apostolique 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux membres de la Plénière de la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et les sociétés de Vie Apostolique : « Le monachisme peut être, pour toutes les formes de vie religieuse et de consécration, une mémoire de ce qui est essentiel, et a la primauté dans toute vie baptismale : chercher le Christ et ne rien opposer à son amour »

Rome (Agence Fides) – « En vertu de la primauté absolue réservée au Christ, les monastères sont appelés à être des lieux où la célébration de la Gloire de Dieu trouve sa place, où l’on adore et où l’on chante la présence divine mystérieuse mais réelle dans le monde, où l’on cherche à vivre le commandement nouveau de l’amour et du service réciproque… Quand les moines vivent l’Evangile de manière radicale, quand ceux qui se sont consacrés à la vie intégralement contemplative cultivent en profondeur l’union ‘d’épousailles’ avec le Christ… le monachisme peut être, pour toutes les formes de vie religieuse et de consécration, une mémoire de ce qui est essentiel, et a la primauté dans toute vie baptismale : chercher le Christ et ne rien opposer à son amour ». C’est ce qu’a souligné le Pape Benoît XVI lors de l’audience accordée le 20 novembre aux membres de l’Assemblée Plénière de la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et les sociétés de Vie Apostolique.
Dans son discours, le Saint-Père a rappelé que la Congrégation célébrait ses cent ans de vie et d’activité ; et, pour rappeler cet anniversaire, se tiendra le 22 novembre un Congrès intitulé : « Cent ans au service de la vie consacrée ». « Les personnes consacrées représentent une portion élue du Peuple de Dieu : en soutenir et en conserver la fidélité à l’appel divin, très chers frères et sœurs, est l’engagement fondamental que vous réalisez selon des modalités désormais bien mises au point grâce à l’expérience accumulée au cours de ces cent années d’activité ».
L’Assemblée Plénière a centré, cette année, son attention sur le thème du monachisme, et, à ce sujet, le Saint-Père a rappelé son Discours au monde de la culture, à Paris, le 12 septembre 2008, dans lequel il montrait « le caractère exemplaire de la vie monastique dans l’histoire, en soulignant combien son but était simple et en même temps essentiel : ‘quaerere Deum’, chercher Dieu, et le chercher par Jésus-Christ qui l’a révélé, le chercher en fixant son regard sur les réalités invisibles qui sont éternelles, dans l’attente de la manifestation glorieuse du Sauveur ».
La voie indiquée par Dieu pour cette recherche et pour cet amour, est sa Parole elle-même qui, dans les livres des Saintes Ecritures, s’offre avec abondance pour la réflexion des hommes. Le désir de Dieu et l’amour pour sa Parole s’alimentent en conséquence réciproquement, et engendrent, dans la vie monastique, l’exigence que l’on ne peut pas supprimer de ‘l’opus Dei’, du ‘studium orationis’ et de la ‘lectio divina’, qui est une écoute de la Parole de Dieu accompagnée par les grandes voix de la tradition des Pères et des Saints, et ensuite, une prière orientée et soutenue par cette Parole. La récente Assemblée Générale du Synode des Evêques… a invité spécialement les communautés religieuses et chaque homme et chaque femme consacrés, à faire de la Parole de Dieu leur nourriture quotidienne ».
Au terme de son discours, le Saint-Père a indiqué quel témoignage l’Eglise demandait au monachisme, y compris à notre époque : « Celui qui entre au monastère y cherche un oasis spirituel où apprendre à vivre en vrais disciples de Jésus dans une communion fraternelle sereine et persévérante, en accueillant aussi des hôtes éventuels comme le Christ lui-même ». En invoquant l’intercession de Marie, la Mère du Seigneur, pour que les communautés de vie consacrée, et spécialement les communautés monastiques, soient fidèles à leur vocation et à leur mission, le Saint-Père a souhaité que les monastères puissent être « toujours plus des oasis de vie ascétique, où l’on ressente l’attirance de l’union ‘d’épousailles’ avec le Christ, et où le choix de l’Absolu de Dieu, soit entouré par un climat constant de silence et de contemplation ». (S.L.)
(Agence Fides, 21 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
22 novembre 2008 – Audience aux participants au pèlerinage de l’Archidiocèse d’Amalfi-Cava de’ Tirreni

VATICAN - Que Saint André vous aide à redécouvrir toujours plus l’importance et l’urgence de témoigner de l’Evangile dans tous les milieux de la société » : Exhortation du Saint-Père à une représentation l’Archidiocèse d’Amalfi-Cava de’Tirreni, reçue en audience

Rome (Agence Fides) – Le Samedi 22 novembre, le Pape Benoît XVI a reçu en audience une importante représentation de l’Archidiocèse Amalfi–Cava de’ Tirreni, venue à Rome avec les reliques de Saint André, leur Patron, conservées depuis le IV° siècle dans la crypte de la Cathédrale, à l’occasion du VIII° Centenaire de la translation des reliques de Constantinople à Amalfi. A l’occasion de la fête de Saint André, le 30 novembre, l’Archidiocèse conclura son année Jubilaire par une Messe solennelle célébrée dans la Cathédrale d’Amalfi par le Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat.

“En regardant l’exemple de Saint André, et en recourant à son intercession, vous voulez redonner un élan nouveau à votre vocation apostolique et missionnaire, en élargissant les perspectives de votre cœur aux attentes de paix entre les peuples, en, intensifiant la prière pour l’unité entre tous les chrétiens. Vocation, Mission et Œcuménisme sont ainsi les trois paroles-clefs qui vous ont guidés dans ce cheminement spirituel et pastoral, qui reçoit aujourd’hui du Pape un encouragement à poursuivre avec générosité et avec enthousiasme. Que Saint André, le premier des Apôtres à être appelé par Jésus sur les rives du fleuve Jourdain (cf. Jean 1, 35-40) vous aide à redécouvrir toujours plus l’importance et l’urgence de témoigner de l’Evangile dans tous les milieux de la société. Puisse votre communauté diocésaine tout entière, à l’imitation de l’Eglise des origines, croître dans la foi, et communiquer à tous l’espérance chrétienne ».
Rappelant la solennité du Christ-Roi, qui devait être célébrée le lendemain, le Saint-Père a déclaré que la Liturgie de la Parole de cette fête proposait la contemplation du Christ comme « Bon Pasteur, prêt à prendre soin des brebis dispersées, à les rassembler pour les faire paître, et les conduire ensuite en un lieu sûr… La Parole de Dieu nous rappellera aussi que le visage du Christ, Roi Universel, est celui du juge, parce que Dieu est en même, temps Pasteur Bon et Miséricordieux et Juge Juste… Le critère du jugement est décisif. Ce critère est l’amour, la charité concrète vis-à-vis du prochain, en particulier des ‘petits’, des personnes qui sont le plus en difficulté : ceux qui ont faim, soif, qui sont étrangers, nus, malades, en prison. Le roi déclare solennellement à tous que ce qu’ils ont fait ou n’ont pas fait à leur égard, c’est à Lui-même qu’ils l’ont fait o qu’ils ne l’ont pas fait. Cela veut dire que le Christ s’identifie avec ses ‘frères plus petits’, et que le jugement final consistera à rendre comptes de qui est déjà survenu durant la vie terrestre ».
Au terme de son discours, le Saint-Père a déclaré : « Pour Dieu, la royauté historique ne compte pas, mais il veut régner dans le cœur des personnes, et, de là, sur le monde : Il est Roi de l’Univers tout entier, mais le point critique, l’endroit où son Royaume est en péril, c’est notre coeur, parce que là, Dieu se rencontre avec notre liberté. Nous, et nous seuls, nous pouvons l’empêcher de régner sur nous-mêmes, et nous pouvons donc faire obstacle à sa Royauté sur le monde : sur la famille, sur la société, sur l’histoire. Nous autres, homes et femmes, nous avons la faculté de choisir avec qui nous voulons nous allier : si c’est avec le Christ et avec ses Anges, ou si c’est avec le Diable et avec ses adeptes, pour reprendre le même langage que celui de l’Evangile. Il dépend de nous de décider si nous voulons pratiquer la justice ou l’iniquité, si nous voulons embrasser l’amour et le pardon, ou bien la vengeance et la haine homicide. De cela, dépend notre salut personnel, mais aussi le salut du monde ». (S.L.)
(Agence Fides, 24 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
23 novembre 2008 – Angélus 
VATICAN - A l’occasion de la Solennité du Christ-Roi, le Pape Benoît XVI déclare, comme rappel : « Le Royaume de Dieu n’est pas une question d’honneurs et d’apparences… Dans son Royaume éternel, Dieu accueille tous ceux qui s’efforcent jour après jour de mettre en pratique Sa Parole »

Rome (Agence Fides) – « La Royauté du Christ est une révélation et une réalisation de cette Royauté de Dieu le Père, qui gouverne toutes les choses avec amour et avec justice. Le Père a confié à son Fils la mission de donner aux hommes la vie éternelle, en les aimant jusqu’au Sacrifice suprême ; et, en même temps, il lui a conféré le pouvoir de les juger, du moment qu’il s’st fait Fils de l’Homme, en toutes choses semble à nous ». C’est ce thème de la Royauté du Christ que le Saint-Père a développé, avant la récitation de l’Angélus, ce dimanche 23 novembre, Solennité du Christ-Roi, pour les fidèles réunis Place Saint-Pierre. Les Evangiles rapportent que, durant sa vie terrestre, « Jésus refusa le tire de Roi quand ce titre était compris au sens politique » ; en revanche, « pendant sa Passion, il revendiqua une Royauté singulière devant Pilate », et, quelques instants auparavant, il avait déclaré « mon Royaume n’est pas de ce monde ».
L’Evangile de la Solennité montre le Christ Juge, à la fin des temps, avec des images simples et un langage à la portée du peuple ; « Mais le message est extrêmement important : c’est la vérité sur notre destin final et sur le critère selon lequel nous serons jugés ». Le passage de l’Evangile dans lequel Jésus déclare : « J’ai eu faim et vous m’avez donné à manger, j’ai eu soif et vous m’avez donné à boire, j’étais étranger et vous m’avez accueilli » (Mathieu 25, 35) « fait partie de notre civilisation. Il a marqué l’histoire des peuples de culture chrétienne : la hiérarchie des valeurs, les institutions, les nombreuses œuvres de bienfaisance et sociales. En effet, le Royaume du Christ n’est pas de ce monde, mais il mène à son accomplissement tout le bien qui, grâce à Dieu, existe dans l’homme et dans l’histoire. Si nous mettons en pratique l’amour pour notre prochain, selon le message évangélique, alors nous faisons place à la Seigneurie de Dieu, et son royaume se réalise au milieu de nous. Si, en revanche, chacun pense à ses propres intérêts, le monde ne peut qu’aller à sa ruine ».
Avant de demander l’intercession de la Vierge Marie qui « siège comme Reine à la droite du Christ-Roi », pour être en mesure de « pouvoir réaliser notre mission chrétienne dans le monde », le Saint-Père a rappelé également ceci : « Le Royaume de Dieu n’est pas une question d’honneurs et d’apparence. Il ne tient pas compte de ces formes hypocrites de ceux qui disent ‘Seigneur, Seigneur’, et qui oublient ses commandements. Dans son Royaume éternel, Dieu accueille tous ceux qui s’efforcent jour après jour de mettre en pratique Sa Parole ».

Après la récitation de l’Angélus, le Saint-Père a rappelé la Béatification de 188 Martyrs japonais, hommes et femmes, tués dans la première partie du XVII° siècle, et prévue à Nagasaki pour le 24 novembre. « En cette circonstance, aussi significative pour la communauté catholique et pour tout le Pays du Soleil Levant, j’assure de ma proximité spirituelle. Samedi prochain, en outre, à Cuba, Fratel José Olallo Valdés, de l’Ordre Hospitalier de Saint Jean de Dieu, sera proclamé Bienheureux. Je confie à sa céleste protection le peuple cubain, et spécialement les malades et les agents sanitaires ».S’adressant enfin aux pèlerins ukrainiens, le Saint-Père a rappelé le 75° anniversaire de l’ « Holodomor » - « la grande famine », qui, dans les années 1932-1933 avait fait des millions de morts en Ukraine et dans d’autres régions de l’Union soviétique sous le régime communiste.
« En souhaitant vivement qu’aucun ordre politique ne puisse plus, au nom d’une idéologie, nier les droits de la personne humaine, sa liberté et sa dignité, j’assure de mes prières pour toutes les victimes innocentes de cette immense tragédie ». Puis, en polonais, le Saint-Père a rappelé le 70° anniversaire de l’activité de la Section Polonaise de Radio Vatican, et a remercié ses rédacteurs « pour leur travail généreux ». (S.L.)
(Agence Fides, 24 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
24 novembre 2008 – Visite de Sa Sainteté Aram I°, Catholicos de Cilicie des Arméniens 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à Aram I°, Catholicos de Cilicie des Arméniens : « L’augmentation de la compréhension, du respect et de la coopération, qui est ressorti du dialogue œcuménique est très prometteur pour l’annonce de l’Evangile, de notre temps »

Rome (Agence Fides) – Le lundi 24 novembre, le Pape Benoît XVI a reçu en audience Sa Sainteté Aram I°, Catholicos de Cilicie des Arméniens. Après la rencontre privée, et celle avec les Evêques de la suite, Sa Sainteté le Pape Benoît XVI, et Sa Sainteté Aram I° ont présidé une célébration œcuménique dans la Chapelle « Redemptoris Mater » du Palais Apostolique du Vatican.
Dans son discours, le Pape Benoît XVI a rappelé que la rencontre était le prolongement de la visite que le Catholicos avait faite au Pape Jean Paul II au mois de janvier 1997, et des nombreux autres contacts et des visites réciproques qui « grâce à Dieu, ont mené, ces dernières années, à des rapports plus étroits entre l’Eglise Catholique et l’Eglise apostolique arménienne ».
Le Saint-Père a souligné ensuite, en cette Année de Saint Paul, la visite du Catholicos qui « visitera la tombe de l’Apôtre des Nations, et priera avec la communauté monastique près de la Basilique érigée à sa mémoire. Dans cette prière, il s’unira à la grande foule des saints et des martyrs, des enseignants et des théologiens, dont l’héritage de doctrine, de sainteté et de résultats missionnaires, font partie du patrimoine de toute l’Eglise… La foi et la dévotion du peuple arménien ont été soutenues constamment par le souvenir des nombreux martyrs qui ont témoigné de l’Evangile au cours des siècles. Que la grâce de ce témoignage continue à former la culture de sa nation, et à inspirer chez les fidèles du Christ une confiance toujours plus grande dans la force salvifique de la Croix qui donne la vie ».
Puis le Saint-Père, le Pape benoît XVI, a parlé de la contribution positive des délégués arméniens dans les contacts qui ont eu lieu ces dernières années au plan œcuménique, souhaitant « que ce dialogue se poursuivre parce qu’il promet d’éclaircir des questions théologiques qui nous ont divisés dans le passé, mais qui semblent à présent ouvertes à un accord plus grand… Très certainement, l’augmentation de la compréhension, du respect et de la coopération, qui est ressorti du dialogue œcuménique est très prometteuse pour l’annonce de l’Evangile, de notre temps. Dans le monde, les Arméniens vivent côte à côte avec les fidèles de l’Eglise Catholique. Une compréhension et une estime plus grandes de notre tradition apostolique commune contribuera à un témoignage encore plus efficace des valeurs spirituelles et morales sans lesquelles il ne peut exister d’ordre sociale authentiquement juste et humain ».
Le Saint-Père a exprimé enfin sa préoccupation face à la situation actuelle au Moyen-Orient, dans les termes suivants : « Sainteté, je ne peux pas ne pas l’assurer de mes prières quotidiennes et de la profonde préoccupation que je nourris pour les populations du Liban et du Moyen-Orient. Comment pouvons-nous ne pas être attristés par les tensions et les conflits qui continuent à ruiner tous les efforts faits pour promouvoir la réconciliation et la paix à tous les niveaux de la vie civile et politique dans la région ? Récemment nous avons tous été profondément attristés par l’intensification de la persécution et de la violence contre les chrétiens dans des régions du Moyen-Orient et ailleurs. C’est seulement quand les Pays concernés pourront déterminer leur propre destin, et que les différents groupes ethniques et les différentes communautés religieuses s’accepteront et se respecteront réciproquement, que l’on pourra construire la paix sur les bases solides de la solidarité, de la justice, et du respect des droits légitimes des individus et des peuples ». (S.L.)
(Agence Fides, 25 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site :
25 novembre 2008 – Message au Président du Conseil Pontifical de la culture à l’occasion de la XIII° Session publique des Académies Pontificales 

VATICAN - Message du Pape Benoît XVI à la Séance publique des Académies Pontificales : « Notre annonce de l’Evangile doit être perçue dans sa beauté et dans sa nouveauté…, notre mission quotidienne doit devenir une éloquence transparente de la beauté de l’Amour de Dieu »

Rome (Agence Fides) – La nécessité et l’urgence d’une dialogue nouveau entre esthétique et éthique, entre beauté, vérité et bonté”, ont été rappelées par le Pape Benoît XVI, dans le Message envoyé au Président du Conseil Pontifical de la Culture, S. Exc. Mgr Gianfranco Ravasi, et aux participants à la XIII° Séance publique des Académies Pontificales, sur le thème « Universalité de la beauté : esthétique et éthique en confrontation »
« A des niveaux différents, poursuit le Saint-Père, se manifeste de manière dramatique la scission et parfois l’opposition entre les deux dimensions, celle de la recherche de la beauté, comprise toutefois de manière réductrice comme forme extérieure, comme apparence à rechercher à tous prix, et celle de la vérité et de la bonté des actions qui s’accomplissent pour réaliser une certaine finalité. En effet, une recherche de la beauté qui serait étrangère et en dehors de la recherche humaine de la vérité et de la bonté, se transformerait, come cela se produit trop souvent, en pur esthétisme, et, surtout pour les plus jeunes, en un itinéraire qui débouche sur l’éphémère, sur ce qui apparaît comme banal, voire même en une fuite vers des paradis artificiels, qui déforment et qui cachent le vide et l’inconsistance intérieure ».
Le Saint-Père rappelle alors « la nécessité et le travail en vue d’un élargissement des horizons de la raison, parce que « une raison qui voudrait se dépouiller de la beauté, serait diminuée de moitié, tout comme aussi une beauté privée de raison se réduirait à un masque vide et illusoire ». Rappelant ensuite la rencontre avec le Clergé du Diocèse de Bressanone, le 6 août dernier, le Saint-Père a déclaré : « Je faisais remarquer que nous devions viser à une raison très large, dans laquelle le cœur et la raison se rencontrent, où la beauté et la vérité se touchent. Si ce travail est valable pour tous, il l’est plus encore pour le croyant, pour le disciple du Christ, appelé par le Seigneur à ‘rendre raison’ à tous de la beauté et de la vérité de sa propre foi ».
Dans l’Evangile de Mathieu, Jésus s’adresse à ses disciples en ces termes : « Que votre lumière resplendisse ainsi devant les hommes, pour qu’ils voient vos bonnes œuvres, et rendent gloire à votre Père qui est dans les cieux » (Mathieu, 5, 16). Le Saint-Père a expliqué que, dans le texte grec, on parlait « d’œuvres belles et bonnes en même temps, parce que la beauté des œuvres manifeste et exprime, dans une synthèse excellente, la bonté et la vérité profonde du geste, mais aussi la cohérence et la sainteté de celui qui les fait. La beauté des œuvres dont nous parle l’Evangile nous renvoie au-delà, à une autre beauté, à une autre vérité et à une autre bonté qui, en Dieu seulement, ont leur perfection et leur source ultime ».
Il découle de ces considérations que « notre témoignage doit se nourrir de cette beauté, que notre annonce de l’Evangile doit être perçue dans sa beauté et dans sa nouveauté ; et, pour cela, il est nécessaire de savoir communiquer par le langage des images et des symboles ; notre mission quotidienne doit devenir une éloquence transparente de la beauté de l’Amour de Dieu pour atteindre efficacement nos contemporains, souvent distraits et absorbés par un climat culturel qui n’est pas toujours disposé à accueillir une beauté en pleine harmonie avec la vérité et avec la bonté, mais qui restent pour autant toujours désireux et nostalgiques d’une beauté authentique, non superficielle et éphémère ».
Le Saint-Père suggère de reprendre la « Lettre aux Artistes » du Serviteur de Dieu Jean Paul II, dix ans après sa publication, « pour en faire l’objet d’une réflexion nouvelle sur l’art, sur la créativité des artistes, et sur le dialogue fécond autant que problématique entre eux et la foi chrétienne, vécue dans la communauté des croyants ». Après déclaré combien il appréciait l’activité réalisée par les Académiciens, le Souverain Pontife termina son Message en formulant le souhait « d’un travail passionné et créatif, dans le domaine artistique surtout, pour promouvoir dans les cultures contemporaines un humanisme chrétien nouveau, qui sache parcourir avec clarté et avec décision la voie de la beauté authentique ». (S.L.)
(Agen ce Fides, 26 novembre 2008)

Le texte du Message du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
26 novembre 2008 – Audience générale
VATICAN - Lors de l’audience générale, le Saint-Père, en présence du Catholicos des Arméniens, invite à prier pour le chemin œcuménique. Dans sa catéchèse, il rappelle que « l’éthique chrétienne ne naît pas d’un système de commandements, mais est la conséquence de notre amitié avec le Christ ».

Rome (Agence Fides) – « Cette visite fraternelle est une occasion significative pour renforcer les liens d’unité qui existent déjà entre nous, alors que nous avançons vers la pleine communion qui est à la fois un objectif de tous les fidèles du Christ, et à la fois un don à implorer chaque jour du Seigneur ». Telles sont les paroles que Sa Sainteté le Pape Benoît XVI a adressées au Catholicos de Cilicie des Arméniens, Aram I°, en visite à Rome, au début de l’audience générale de ce mercredi 26 novembre.
Le Saint-Père a alors invité les fidèles présents à prier afin que la visite et les rencontres de ces derniers jours « soient un nouveau pas en avant le long du chemin ver la pleine unité » ; il a exprimé sa « gratitude particulière » pour l’engagement personnel du Catholicos Aram I° dans le domaine de l’œcuménisme. La présence de la statue de Saint Grégoire l’Illuminateur, fondateur de l’Eglise Arménienne, sur la façade de la Basilique Saint-Pierre, « évoque les souffrances qu’il a endurées pour conduire le peuple arménien au Christianisme ; mais il rappelle aussi les nombreux martyrs et confesseurs de la foi dont le témoignage a apporté des fruits abondants dans l’histoire de votre peuple. La culture et la spiritualité arméniennes sont imprégnées par l’orgueil de ce témoignage de leurs ancêtres qui ont souffert avec fidélité et avec courage, en communion avec l’agneau immolé pour le salut du monde ».
Dans sa catéchèse, le Saint-Père a parlé encore de la prédication de Saint Paul sur la justification : « Saint Paul nous dit : Ce ne sont pas nos œuvres, mais la foi qui nous rend ‘justes’. Cette foi, toutefois, n’est pas une pensée, une opinion, une idée. Cette foi est une communion avec le Christ, que le Seigneur nous donne et qui pour cela devient vie, devient conformité avec Lui. Ô, en d’autres termes, la foi, si elle est vraie, si elle est réelle, devient amour, devient charité, s’exprime dans la charité ».
Dans la Lettre aux Galates, Saint Paul met l’accent sur la gratuité de la justification non pas par nos œuvres, et, en même temps, il souligne aussi la relation entre la foi et la charité, entre la foi et les œuvres : « Il y a, d’une part, les ‘œuvres de la chair’ qui sont ‘la fornication, l’impureté, la débauche, l’idolâtrie…’ : toutes ces œuvres sont contraires à la foi ; d’autre part, il y a l’action du, Saint-Esprit, qui alimente la vie chrétienne en suscitant ‘amour, joie, paix, magnanimité, bienveillance, bonté, fidélité, douceur, maîtrise de soi : tels sont les fruits de l’Esprit qui découlent de la foi. Au début de cette liste de vertus, est citée l’agapè, l’amour, et, dans la conclusion, la maîtrise de soi ».
Puis le Saint-Père a rappelé sa première Encyclique « Deus Caritas Est » pour affirmer : « Les croyants savent que dans l’amour mutuel s’incarne l’amour de Dieu et du Christ, par l’Esprit… Justifiés par le don de la foi dans le Christ, nous sommes appelés à vivre dans l’amour du Christ pour le prochain, parce que c’est sur ce critère que nous serons jugés, à la fin de notre existence. Dans la « Première Lettre aux Corinthiens », Saint Paul s’étend sur un éloge célèbre de l’amour. C’est ce qu’on appelle l’Hymne à la Charité… L’amour chrétien en est d’autant plus exigeant, parce qu’il jaillit de l’amour total du Christ pour nous : cet amour qui nous réclame, qui nous nous accueille, qui nous embrasse, qui nous soutient, jusqu’à nous tourmenter, parce qu’il contraint chacun d’entre nous à ne plus vivre pour lui-même, fermé dans son propre égoïsme, mais pour ‘Celui qui est Mort et est Ressuscité pour nous’. L’amour du Christ nous fait être, en Lui, cette créature nouvelle qui en vient à faire partie de son Corps Mystique qu’est l’Eglise ».
Dans l’histoire du Christianisme, on a assisté à plusieurs reprises à une opposition non fondée entre la théologie de Saint Paul et celle de Saint Jacques : « Alors que Paul se préoccupe avant tout de démontrer que la foi dans le Christ est nécessaire et suffisante, Jacques met l’accent sur les relations qui sont conséquentes entre la foi et les œuvres. C’est pourquoi, pour Paul, autant que pour Jacques, la foi agissante dans l’amour atteste le don gratuit de la justification dans le Christ. Le salut, reçu du Christ, a besoin d’être conservé et témoigné… Nous sommes souvent portés à tomber dans les mêmes méprises qui ont caractérisé la communauté de Corinthe : ces chrétiens pensaient que, étant justifiés gratuitement dans le Christ par la foi, ‘tout leur était permis’. Et ils pensaient, et il semble que le pensent aussi des chrétiens d’aujourd’hui, qu’il est permis de créer des divisions dans l’Eglise, Corps du Christ, de célébrer l’Eucharistie, sans prendre en charge les frères les plus nécessiteux, d’aspirer aux charismes les meilleurs sans se rendre compte qu’ils sont membres les uns des autres, et ainsi de suite. Les conséquences sont désastreuses d’une foi qui ne s’incarne pas dans l’amour, parce qu’elle se réduit au libre arbitre et au subjectivisme le plus nocif pour nous et pour nos frères ».
Ainsi, en suivant Saint Paul, nous devons prendre une conscience nouvelle du fait que, précisément parce que nous sommes justifiés dans le Christ, nous sommes appelés à glorifier Dieu dans notre corps avec toute notre existence. « A quoi se réduirait une liturgie seulement tournée vers le Seigneur, sans devenir, en même temps, un service pour nos frères, une foi qui ne s’exprimerait pas dans la charité ? », s’est demandé » le Saint-Père qui a rappelé comment l’Apôtre mettait souvent ses communautés devant le jugement final, qui se fera sur la charité, « cette pensée du Jugement doit nous éclairer dans notre vie de chaque jour ».
Pour terminer, le Saint-Père a souligné que l’éthique proposée par Paul était toute aussi actuelle pour nous aussi, parce que « l’éthique chrétienne ne naît pas d’un système de commandements, mais est la conséquence de notre amitié avec le Christ. Cette amitié influence la vie : si elle est vraie, elle s’incarne et se réalise dans l’amour pour le prochain ». Le Saint-Père a alors invité les fidèles à se laisser gagner par la réconciliation, que Dieu nous a donnée dans le Christ, par l’amour « fou » de Dieu pour nous, étant donné que « rien ni personne ne pourront jamais nous séparer de son amour ». (S.L.)
(Agence Fides, 27 novembre 2008)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
27 novembre 2008 – Télégramme à l’Archevêque de Bombay 

VATICAN - Appel du Pape Benoît XVI « pour la fin de tous les actes de terrorisme », dans un télégramme envoyé à l’Archevêque de Bombay

Rome (Agence Fides) – Suite à la série d’attentats à Mumbay (Bombay), Capitale économique de l’Inde, le Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat, a envoyé un télégramme à l’Archevêque de Bombay, le Cardinal Oswald Gracias, au nom du Saint-Père, le Pape Benoît XVI. Le Saint-Père est « profondément préoccupé par l’explosion de violence à Mumbay », et, en présentant ses condoléances aux familles des victimes, il assure de sa proximité spirituelle les autorités civiles, les citoyens et tous ceux qui ont été touchés. « Sa Sainteté lance un pressant appel pour la fin de tous les actes de terrorisme qui offensent gravement la famille humaine, et déstabilisent durement la paix et la solidarité qui sont nécessaires pour construire une civilisation digne de la noble vocation de l’humanité à l’amour de Dieu et du prochain ». Le Pape Benoît XVI prie pour le repos éternel des âmes des victimes, et implore le réconfort de Dieu pour les blessés et pour tous ceux qui sont dans le deuil. (S.L.)
(Agence Fides, 28 novembre 2008)

Le texte tu télégramme du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site :
29 novembre 2008 - Audience aux Communautés des Séminaires Pontificaux Régions des Marches, des Pouilles et Abruzzese-Molisano

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux séminaristes : « La Parole de Dieu que vous serez appelés à semer et qui porte en elle la vie éternelle, c’est le Christ lui-même, le seul qui puisse changer le cœur de l’homme et renouveler le monde »

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI a indiqué l’Apôtre Paul comme modèle auquel s’inspirer pour la préparation au ministère apostolique : il s’adressait aux séminaristes du Séminaire Régional « ¨Pie XI » d’Ancône, du Séminaire Régional des Pouilles, de Olfetta, et du Séminaire Régional Saint Pie X de Chieti, reçus en audience le 29 novembre, à l’occasion du centième anniversaire de leur fondation.
« A l’imitation de saint Paul, chers séminaristes, ne vous lassez pas de rencontrer le Christ dans l’écoute, dans la lecture et dans l’étude de l’Ecriture Sainte, dans la prière et dans la méditation personnelle, dans la liturgie et dans toute autre activité quotidienne ». Il faut donner une grande valeur aux années de séminaire, « temps destiné à la formation et au discernement, années pendant lesquelles doit se trouver à la première place la recherche constante d’un rapport personnel avec Jésus, une expérience intime de son amour ».
Parmi les tâches prioritaires du prêtre, comme l’a rappelé récemment encore l’Assemblée du Synode des Evêques, se trouve celle qui consiste à répandre avec largesse dans le champ du monde, la Parole de Dieu. Le Saint-Père a déclaré ainsi aux séminaristes : « La Parole de Dieu que vous serez appelés à semer et qui porte en elle la vie éternelle, c’est le Christ lui-même, le seul qui puisse changer le cœur de l’homme et renouveler le monde. Mais nous pourrions nous demander : l’homme contemporain ressent-il encore le besoin du Christ et de son message de salut ? ».
De nos jours, une certaine culture répand l’idée d’une humanité qui se suffit à elle-même, qui considère qu’elle est l’unique artisan de son propre destin, et qui, en conséquence, considère comme inutile la présence de Dieu, et pour cela aussi, l’expérience religieuse risque d’être considérée comme un choix subjectif, non essentiel et non déterminant pour la vie. « Aujourd’hui, certainement, pour ces raisons et pour d’autres encore, il est devenu assurément plus difficile de croire, toujours plus difficile d’accueillir la Vérité qu’est le Christ, toujours plus difficile de dépenser sa propre existence pour la cause de l’Evangile. Toutefois, comme la chronique le note quotidiennement, l’homme contemporain apparaît souvent perdu et préoccupé pour son avenir, à la recherche de certitudes, et désireux de points de référence sûrs. L’homme du troisième millénaire, comme du reste de chaque époque, a besoin de Dieu et il le cherche parfois même sans s’en rendre compte. La tâche des chrétiens, et de manière spéciale, des prêtres, c’est de recueillir ce désir profond du cœur humain, et d’offrir à tous, avec les moyens et les méthodes qui répondent aux exigences des temps, la Parole de Vie Eternelle qu’est le Christ, immuable et pour cela toujours vivante et actuelle, du Christ, Espérance du monde ».
Le Saint-Père a rappelé à ceux qui ont la charge de la formation des prêtres, leur tâche importante, d’être pour leurs élèves «  des témoins de vie évangélique avant même que d’en être des maîtres ». Soulignant la valeur des Séminaires Régionaux, « qui peuvent être des endroits privilégiés pour former les séminaristes à la spiritualité diocésaine, en inscrivant avec sagesse et équilibre cette formation dans le contexte ecclésial et régional plus vaste », le Saint-Père a déclaré : que ces institutions « soient aussi des ‘maisons’ d’accueil des vocations pour imprimer un élan plus grand encore à la pastorale des vocations, en soignant de manière toute spéciale le monde des jeunes, et en éduquant les jeunes aux grands idéaux évangéliques et missionnaires ». (S.L.)
(Agence Fides, 1° décembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
29 novembre 2008 – Célébration des Premières Vêpres du premier Dimanche de l’Avent 

VATICAN - « L’Avent est par excellence la saison spirituelle de l’espérance, et l’Eglise entière y est appelé à devenir espérance, pour elle-même et pour le monde » : homélie du Pape Benoît XVI lors des Premières Vêpres du 1°Dimanche de l’Avent

Rome (Agence Fides) – « En célébrant les temps liturgiques, nous rendons présent le mystère – dans ce cas, la venue du Seigneur – de manière telle que nous pouvons, pour ainsi dire ‘marcher en elle’ vers la pleine réalisation, à la fin des temps, mais en y puisant déjà la vertu sanctificatrice, du moment que les derniers temps sont déjà commencés avec la Mort et la Résurrection du Christ. La parole qui résume cet état particulier, où l’on attend quelque chose qui doit se manifester, mais que, en même temps, l’on entrevoit et que l’on goûte d’avance est ‘Espérance’. L’avent est par excellence la saison spirituelle de l’espérance, et en ce temps, l’Eglise tout entière est appelée à devenir espérance, pour elle-même et pour le monde ». Pour le début de ce temps de l’Avent, le Pape Benoît XVI a présidé la célébration des Premières Vêpres du 1°dimanche de l’Avent dans la Basilique Saint-Pierre, le 29 novembre.

En ce temps liturgique, « tout le Peuple de Dieu se remet en chemin, attiré par ce mystère : que notre Dieu est ‘le Dieu qui vient’ et qui nous appel à aller à sa rencontre. De quelle manière ? Avant tout, sous cette forme universelle de l’espérance et de l’attente qu’est la prière, qui trouve son expression éminente dans les Psaumes, paroles humaines dans lesquelles Dieu lui-même a mis et met continuellement sur nos lèvres et dans le cœur des croyants, l’invocation de sa venue ». Puis le Saint-Père a commenté les deux psaumes de la liturgie des Vêpres, les Psaumes 141 et 142
Le premier Psaume demande le secours du Seigneur : « Seigneur, je crie vers toi, viens à mon secours » : « C’est le cri d’une personne qui se sent en danger grave, mais c’est aussi le cri de l’Eglise qui se trouve au milieu des multiples embûches qui l’entourent, qui menacent sa sainteté, cette intégrité irrépréhensible dont par le l’Apôtre Paul, qui doit au contraire être conservée pour la venue du Seigneur. Et, dans cette invocation, résonne aussi le cri de tous les justes, de tous ceux qui veulent résister au mal, aux séductions d’un bien-être inique, de plaisirs qui offensent la dignité humaine et la condition des pauvres. Au début de l’Avent, la liturgie de l’Eglise fait de nouveau sienne ce cri, et elle l’élève à Dieu «’comme de l’encens’. L’offrande du soir de l’encens est en effet le symbole de la prière, de l’effusion des cœurs tournés vers Dieu, vers le Très-Haut ».
Dans le Psaume 142, « chaque parole, chaque invocation, fait penser à Jésus dans la Passion, en particulier à sa prière à son Père à Gethsémani. Dans sa première venue, avec l’Incarnation, le Fils de Dieu a voulu partager pleinement notre condition humaine. Naturellement, il n’a pas partagé le péché, mais, pour notre salut, il en a souffert toutes les conséquences. En priant le Psaume 142, l’Eglise revit chaque fois la grâce de cette com-passion, de cette ‘venue’ du Fils de Dieu dans l’angoisse humaine jusqu’à en toucher le fond. Le cri d’espérance de l’Avent exprime alors, dès le début et de la manière la plus forte, toute la gravité de notre état, notre besoin extrême de salut. C’est comme si nous disions : nous attendons le Seigneur, non pas à l’instar d’une belle décoration sur un monde déjà sauvé, mais comme voie unique de libération d’un danger mortel. Et nous savons que Lui-même, le Libérateur, a dû souffrir et mourir pour nous faire sortir de cette prison ».
Le Saint-Père a terminé l’homélie en déclarant : ces deux Psaumes « nous mettent à l’abri de toute tentation d’évasion ou de fuite de la réalité ; ils nous préservent d’une fausse espérance, qui voudrait peut-être entrer dans l’avent et aller vers Noël en oubliant le caractère dramatique de notre existence personnelle et collective ». Puis le Saint-Père a invité les fidèles à mettre leur main dans la celle de la Sainte Vierge, Notre-Dame de l’Avent, en entrant avec joie dans ce temps nouveau de grâce que Dieu offre à son Eglise, en nous rendant dociles à l’action du Saint-Esprit, « pour que le Dieu de la paix nous sanctifie pleinement, et que l’Eglise devienne signe et instrument d’espérance pour tous les hommes ». (S.L.)
(Agence Fides, 1° décembre 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
30 novembre 2008 – Visite pastorale à la paroisse romaine de Saint Laurent hors-les-Murs 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI célèbre la Messe dans la paroisse de Saint Laurent-Hors-les-Murs, à l’occasion du 1750° anniversaire du martyre de Saint Laurent : « La sainteté, c’est-à-dire aller à la rencontre du Christ qui vient continuellement nous visiter, ne passe jamais de mode »

Rome (Agence Fides) – « En ce début de l’Avent, quel meilleur message recueillir, de Saint Laurent, que celui de la sainteté ? Il nous répète que la sainteté, c’est-à-dire aller à la rencontre du Christ qui vient continuellement nous visiter, ne passe jamais de mode ; au contraire, avec l’écoulement du temps, elle reflète de manière lumineuse et manifeste la tension éternelle de l’homme vers Dieu. Que cet anniversaire soit donc une occasion pour votre communauté paroissiale d’une adhésion nouvelle au Christ, d’un approfondissement plus grand du sens de l’appartenance à Son Corps Mystique qu’est l’Eglise, et d’un travail constant d’évangélisation par la charité ». C’est l’invitation faite par le Pape Benoît XVI aux fidèles de la Paroisse Saint Laurent Hors-les-Murs, où le Saint-Père a célébré la Messe, le dimanche 30 novembre, à l’occasion du 1750° anniversaire du martyre de Saint Laurent, et dans le cadre de ses visites régulières aux paroisses romaines.
« Nous préparer à la venue du Christ est aussi l’exhortation que nous recueillons dans l’Evangile d’aujourd’hui : ‘Veillez’, nous dit Jésus dans la brève parabole de Luc sur le maître de maison qui part mais qui ne sait pas quand il retournera. Veiller, veut dire suivre le Seigneur, choisir ce que Lui a choisi, aimer ce que Lui a aimé, conformer notre propre vie à la sienne ; veiller veut dire passer chaque moment de notre temps dans l’horizon de son amour sans se laisser abattre par les difficultés inévitables et par les problèmes quotidiens. C’est ce qu’a fait Saint Laurent, c’est ce que nous devons faire nous aussi, et demandons au Seigneur qu’il nous donne sa grâce pour que l’Avent soit un encouragement pour tous à marcher dans cette direction ».
Le Saint-Père a parlé aussi spécialement du temps liturgique de l’Avent, qui veut dire « faire mémoire de la première venue du Seigneur dans la chair, en pensant déjà à son retour définitif, et, en même temps, cela veut dire reconnaître que le Christ, présent parmi nous, se fait notre compagnon de voyage dans la vie de l’Eglise qui en célèbre le mystère ». L’Avent est donc pour les chrétiens « un temps ‘attente et d’espérance, un temps privilégié d’écoute et de réflexion, à condition que nous nous laissions guider par la liturgie qui invite à aller à la rencontre du Seigneur qui vient ». Rappelant les lectures de ce Dimanche, le Saint-Père a souligné l’invocation de la communauté chrétienne des origines – « Viens, Seigneur Jésus » - qui doit devenir » aussi notre aspiration constante, l’aspiration de l’Eglise de chaque époque, qui désire et se prépare à la rencontre avec son Seigneur ». Le prophète Isaïe révèle aussi que « le visage de notre Sauveur est celui d’une Père tendre et miséricordieux, qui prend soin de nous en toute circonstance parce que nous sommes l’œuvre de ses mains… Nous nous étions éloignés de Lui à cause du péché, en tombant sous la domination de la mort, mais Il a eu pitié de nous, et, de sa propre initiative, sans aucun mérite de notre part, il a décidé de venir à notre rencontre, en envoyant son fils Unique comme notre Rédempteur ».
Le Saint-Père a rappelé aussi la raison particulière de sa visite, la commémoraison du 1750° anniversaire de la naissance au ciel du Saint Diacre Laurent : « Sa sollicitude pour les pauvres, le service généreux qu’il rendit à l’Eglise de Rome dans le domaine de l’assistance et de la charité, la fidélité au Pape, menée par lui jusqu’au point de vouloir le suivre dans la preuve suprême du martyre et dans le témoignage héroïque du sang, qui avait eu lieu quelques jours seulement après, sont des faits universellement connus ».
Le 50° anniversaire de la mort du Serviteur de Dieu, le Pape Pie XII, rappelle en outre à la mémoire un événement qui eut lieu pendant la deuxième guerre mondiale, le 19 juillet 1943, quand un violent bombardement frappa la Basilique et tout le quartier de Saint Laurent, en semant la mort et la destruction. « On ne pourra jamais effacer de la mémoire de l’histoire, le geste généreux accompli en cette occasion par mon Vénéré Prédécesseur, qui se rendit immédiatement pour porter secours à la population durement touchée, et pour la consoler, au milieu des décombres encore fumantes. Je n’oublie pas, en outre, que cette même Basilique accueille les tombeaux de deux autres grandes personnalités : dans l’hypogée, en effet, sont placées à la vénération des fidèles les dépouilles mortelles du Bienheureux Pie IX, et, dans l’atrium, est placée la tombe d’Alcide De Gasperi, guide sage et équilibré pour l’Italie, dans les années difficiles de reconstruction d’après-guerre, et, en même temps, grand Homme d’Etat capable de regarder à l’Europe avec une vision chrétienne ample ».
A la fin de la Messe, le Saint-Père a rendu hommage au tombeau de Saint Laurent. Puis, dans la crypte, il s’est arrêté quelques instants en prière devant la tombe du Bienheureux Pie IX, et s’est arrêté devant la tombe d’Alcide De Gasperi. (S.L.)
(Agence Fides, 1° décembre 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site:
30 novembre 2008 – Angélus 

VATICAN - A l’occasion de l’Angélus du premier Dimanche de l’Avent, le Pape Benoît XVI rappelle les trois « pivots » du Temps ; il exprime également « son horreur et sa condamnation face à l’explosion d’une telle violence cruelle et insensée » en Inde et au Nigéria

Rome (Agence Fides) – A l’occasion de la récitation de l’Angélus de ce premier Dimanche de l’Avent, qui commence la nouvelle Année Liturgique, le Pape Benoît XVI a invité les fidèles à méditer sur la dimension de ce Temps : « Nous disons tous, ‘le temps nous manque’ parce que le rythme de la vie quotidienne est devenue frénétique pour tous. Nous avons toujours peu de temps, pour le Seigneur, nous ne savons, ou parfois nous ne voulons pas le trouver. Et pourtant, Dieu a du temps pour nous ! C’est la première chose que le début d’une Année Liturgique nous fait redécouvrir, avec un émerveillement toujours nouveau. Oui : Dieu nous donne son temps, parce qu’il est entré dans l’histoire avec sa Parole et ses Œuvres de Salut, pour l’ouvrir à l’éternité, pour la faire devenir histoire d’alliance ». Aussi, le temps doit-il être considéré comme un signe fondamental de l’amour de Dieu, « un don que l’homme, comme toute autre chose, est en mesure d’estimer à sa juste valeur, ou, au contraire, de gâcher et de perdre »
Puis le Saint-Père a rappelé les trois grands « pivots » du temps, qui marquent l’histoire du salut : la création, l’Incarnation-Rédemption, et la Parousie, la venue finale qui comporte aussi le jugement universel. « Mais ces trois moments ne sont pas à comprendre simplement comme une succession chronologique… En effet, la création se réalise tout au long de l’arc du devenir cosmique, jusqu’à la fin des temps. De même aussi, l’Incarnation-Rédemption, qui a eu lieu à un moment historique déterminé, étend son rayon d’action à tout le temps précédent et tout le temps suivant. La dernière venue et le jugement final exercent leur influence sur la conduite des hommes de chaque époque ».
Le temps liturgique de l’Avent « nous invite tout d’abord à réveiller l’attente du retour glorieux du Christ ; et ainsi, à l’approche de Noël, il nous appelle à accueillir le Verbe fait homme pour notre salut. Mais le Seigneur vient continuellement dans notre vie. L’appel de Jésus est plus que jamais opportun, qui nous est proposé de nouveau avec force en ce premier dimanche : ‘Veillez !’. Il est adressé aux disciples, mais aussi ‘à tous’, parce que chacun, à l’heure que Dieu seul connaît, sera appelé à rendre compte de sa propre existence ». Aussi, le Saint-Père, avant la récitation de l’Angélus a-t-il indiqué dans la Vierge Marie, la Mère de Jésus, l’Icône de l’Avent.
Après l’Angélus, le Saint-Père a rappelé que, le 30 novembre, était la fête de l’Apôtre Saint André, Patron du Patriarcat de Constantinople, auquel l’Eglise de Rome se sent liée « par une lien spécial de fraternité ». Aussi, pour cette circonstance, selon la tradition, une Délégation du Saint-Siège s’est rendue en visite auprès du Patriarche Œcuménique Bartholomée I° ; et le Saint-Père a invoqué sur tous les fidèles du Patriarcat l’abondance des bénédictions célestes.
Puis, le Saint-Père a évoqué en ces termes les tragiques événements récents en Inde et au Nigéria : « Je voudrais vous inviter à vous unir dans la prière, pour les nombreuses victimes des violentes attaques terroristes de Mumbai en Inde, et des affrontements qui ont éclaté à Jos au Nigéria, mais aussi pour les blessés et pour tous ceux qui, d’une manière ou d’une autre, ont été touchés. Les causes et les circonstances de ces événements tragiques sont différentes, mais l’horreur et la condamnation doivent être communes face à l’explosion d’une telle violence cruelle et insensée. Nous demandons au Seigneur de toucher le cœur de ceux qui croient que cette voie est la voie pour résoudre les problèmes locaux ou internationaux, et sentons-nous tous invités vivement à donner l’exemple de la douceur et de l’amour pour construire une société digne de Dieu et de l’homme ». (S.L.)
(Agence Fides, 1° décembre 2008)

Le Message du Pape Benoît XVI à Sa Sainteté Bartholomée I° Patriarche Œcuménique, pour la fête de Saint André, se trouve en anglais sur notre site
VERBA PONTIFICIS

Année de Saint Paul
« …Nous pouvons dire avec Paul que le véritable croyant obtient le salut en professant par sa bouche que Jésus est le Seigneur et en croyant avec son coeur que Dieu l'a ressuscité des morts (cf. Rm 10, 9). Avant tout, ce qui est important, c'est le coeur qui croit dans le Christ et qui dans la foi "touche" le Ressuscité; mais il ne suffit pas de porter la foi dans son coeur, nous devons la confesser, en témoigner par notre bouche, par notre vie, en rendant ainsi présente la vérité de la croix et de la résurrection dans notre histoire ». (Audience générale du 5 novembre 2008)

« …Oui, ce que le Christ nous a donné se multiplie en le donnant! C'est un trésor fait pour être dépensé, investi, partagé avec tous, comme nous l'enseigne ce grand administrateur des talents de Jésus qu'est l'apôtre Paul ». (Angélus du 16 novembre 2008)

Avent
« …Le temps liturgique de l'Avent célèbre la venue de Dieu, dans ses deux moments:  il nous invite tout d'abord à réveiller l'attente du retour glorieux du Christ; puis, Noël s'approchant, il nous appelle à accueillir le Verbe fait homme pour notre salut. Mais le Seigneur vient sans cesse dans notre vie. L'appel de Jésus, qui en ce dimanche nous est reproposé avec force:  "Veillez!" (Mc 13, 33.35.37) est donc plus que jamais opportun ». (Angélus del 30 novembre 2008).
Enfants
« …Tout être humain a une valeur en soi parce que créé à l'image de Dieu, aux yeux de qui il est d'autant plus précieux qu'il apparaît plus faible au regard de l'homme. Que d'amour doit-on mettre alors dans l'accueil d'un enfant non encore né et déjà affecté de pathologies médicales! "Sinite parvulos venire ad me", dit Jésus dans l'Evangile (cf. Mc 10, 14), en nous montrant quelle devrait être l'attitude de respect et d'accueil avec lequel prendre soin de tout enfant, en particulier quand il est faible et en difficulté, quand il souffre et qu'il est sans défense. (Aux participants au XXIII congrès international du Conseil pontifical pour la pastorale des services de la santé 15 novembre 2008)
Beauté
« …"De même, que votre lumière brille devant les hommes:  alors, en voyant ce que vous faites de bien, ils rendront gloire à votre Père qui est aux cieux" (Mt 5, 16). Il faut noter que dans le texte grec, on parle de kalà erga, d'œuvres belles et bonnes à la fois, car la beauté des œuvres manifeste et exprime, dans une synthèse excellente, la bonté et la vérité profonde du geste, ainsi que la cohérence et la sainteté de celui qui l'accomplit ». (Message au Président du Conseil Pontifical de la Culture à l'occasion de la XIII séance publique des Académies pontificales (24 novembre 2008)
Ethique
« …L'éthique chrétienne ne naît pas d'un système de commandements, mais elle est la conséquence de notre amitié avec le Christ. Cette amitié influence la vie:  si elle est véritable elle s'incarne et elle se réalise dans l'amour pour le prochain. C'est pourquoi toute décadence éthique ne se limite pas à la sphère individuelle, mais elle est dans le même temps une dévaluation de la foi personnelle et communautaire… » (Audience générale du 26 novembre 2008)
Evangélisation

“L’homme du troisième millénaire… a besoin de Dieu et il le cherche par fois sans s’en rendre compte. La tâche des chrétiens et en particulier des prêtres, est de recueillir ce désir du cœur humain et d’offrir à tous, avec les moyens et les manières qui répondent aux exigences des temps, la Parole de vie éternelle, immuable et pour cela toujours vivante, qu’est le Christ, Espérance du monde ». (Aux communautés des séminaires régionaux des régions italiennes des Marches, Pouilles et Abruzzes-Molise 29 novembre 2008).
Foi
« …C'est pourquoi l'expression "sola fide" de Luther est vraie, si l'on n'oppose pas la foi à la charité, à l'amour. La foi c'est regarder le Christ, s'en remettre au Christ, s'attacher au Christ, se conformer au Christ, à sa vie. Et la forme, la vie du Christ c'est l'amour; donc croire c'est se conformer au Christ et entrer dans son amour ». (Audience générale du 19 novembre 2008) 
Liberté

“Le point critique, le lieu où son Royaume est en danger, c’est notre cœur, parce que là, dieu se rencontre avec notre liberté. Nous, et nous seuls, nous pouvons l’empêcher de régner sur nous-mêmes, et nous pouvons donc faire obstacle à sa royauté sur le monde, sur la famille, sur la famille, sur la société, sur l’histoire. Hommes et femmes, nous avons la faculté de choisir avec qui nous voulons nous allier : si c’est avec le Christ et avec ses Anges ou bien avec le Diable et avec ses adeptes ».“ (Aux participants au pèlerinage de l'Archidiocèse d'Amalfi-Cava de' Tirreni, 22 novembre 2008)
Parousie
« …Paul décrit la parousie du Christ avec un ton très vif et avec des images symboliques qui transmettent cependant un message simple et profond:  à la fin nous serons toujours avec le Seigneur. Tel est, au-delà des images, le message essentiel:  notre avenir est "être avec le Seigneur"; en tant que croyants dans notre vie nous sommes déjà avec le Seigneur; notre avenir, la vie éternelle, est déjà commencé ». (Audience générale du 12 novembre 2008)
Royaume de Dieu
« …"J'ai eu faim et vous m'avez donné à manger, j'ai eu soif et vous m'avez donné à boire, j'étais étranger et vous m'avez accueilli" (Mt 25, 35) et ainsi de suite. Qui ne connaît pas cette page? Elle fait partie de notre civilisation. Elle a marqué l'histoire des peuples de culture chrétienne:  la hiérarchie des valeurs, les institutions, les nombreuses œuvres de bienfaisance et sociales. En effet, le royaume du Christ n'est pas de ce monde, mais il porte à son accomplissement tout le bien qui, grâce à Dieu, existe dans l'homme et dans l'histoire ». (Angélus du 23 novembre 2008)
Temps
« …Dieu a du temps pour nous! Telle est la première chose que le début d'une année liturgique nous fait redécouvrir avec un émerveillement toujours nouveau. Oui:  Dieu nous donne son temps, car il est entré dans l'histoire avec sa parole et ses œuvres de salut, pour l'ouvrir à l'éternité, pour la faire devenir une histoire d'alliance. Dans cette perspective, le temps est déjà en soi un signe fondamental de l'amour de Dieu ». (Angélus del 30 novembre 2008).
Théologie
« …Et ainsi saint Paul offre un modèle pour tous les temps sur la manière de faire de la théologie et de prêcher. Le théologien, le prédicateur, ne crée pas de nouvelles visions du monde et de la vie, mais il est au service de la vérité transmise, au service du fait réel du Christ, de la Croix, de la résurrection. Sa tâche est de nous aider à comprendre aujourd'hui, derrière les paroles anciennes, la réalité du "Dieu avec nous", et donc la réalité de la vraie vie ». (Audience générale du 5 novembre 2008).

Vie
« …Les abus dans les greffes d'organes et leur trafic, qui touchent souvent des personnes innocentes comme les enfants, doivent trouver unie dans son refus catégorique la communauté scientifique et médicale, en tant que pratiques inacceptables. Aussi doivent-ils être fermement condamnés en tant qu'actes abominables. Le même principe éthique doit être réaffirmé quand on veut arriver à la création et à la destruction d'embryons humains destinés à des fins thérapeutiques. La simple idée de considérer l'embryon comme "un matériel thérapeutique" contredit les bases culturelles, civiles et éthiques sur lesquelles repose la dignité de la personne ». (Aux participants à un congrès international sur le thème du don d'organes, 7 novembre 2008).

QUAESTIONES

Année de Saint Paul - ASIE/HONG KONG - Deux pèlerinages du Tiers Ordre Canossien pour les 200 ans de fondation des Filles de la Charité et la célébration de l’Année paulinienne

Hong Kong (Agence Fides) – Deux pèlerinages, en Italie et à Hong Kong, sont les initiatives principales du Tiers Ordre Canossien pour célébrer les 200 ans de fondation des Filles de la Charité (FdCC) et les 20 ans de la canonisation de la fondatrice, sainte Maddalena de Canossa (1774-1835), qui s’est déroulée le 2 octobre 1988 place Saint-Pierre, ainsi que les 148 ans de service de ‘L’humilité dans la Charité’ à Hong Kong. Grâce à cet engagement, la communauté des Filles de la Charité de Hong Kong est aussi devenue la base de la mission de la Congrégation en Extrême Orient. 
Selon le bulletin diocésain en version chinois Kong Ko Bao, durant l’été dernier, une trentaine de membres du Tiers Ordre, accompagnés de leurs proches, ont accompli un pèlerinage de 15 jours en Italie qui avait pour thème ‘Sur les pas de la fondatrice’, célébrant aussi l’Année paulinienne. Le 1er novembre, le pèlerinage du Tiers Ordre a eu comme but la paroisse des saints Pierre et Paul à Hong Kong, et les religieuses des Filles de la Charité se sont unies à eux. Durant le pèlerinage, ils ont aussi pu voir deux documentaires ensemble : un sur l’histoire des Filles de la Charité et de leur sainte fondatrice, l’autre sur la mission paulinienne, pour relancer la flamme missionnaire. Par ailleurs, les Filles de la Charité de Hong Kong ont donné vie à plusieurs initiatives pour fêter ces événements, centrées sur le thème ‘Connaître les Filles de la Charité, l’histoire et le développement de Hong Kong’. 
La congrégation des Filles de la Charité a été fondée en 1808 en Italie, quand Maddalena de Canossa, une fois dépassées les dernières résistances de sa famille, noble et riche, donna naissance à ce qu’elle ressent comme la volonté du Seigneur : “servir les hommes les plus pauvres avec le cœur du Christ”. “Faire connaître Jésus-Christ” a été la grande passion de Maddalena et c’est aujourd’hui l’héritage que les Filles et les Fils de la Charité sont appelés à vivre. Les Filles de la Charité sont aujourd’hui près de 4.000, présentes sur les 5 continents. Les Fils de la Charité sont environ 200 et oeuvrent dans différentes villes italiennes ou d’outre-mer. Les groupes de laïcs liés à la spiritualité de la famille des Fils et des Filles de la Charité sont aussi nombreux. En 1860, à la demande du Préfet apostolique de Hong Kong, la supérieure générale des Filles de la Charité envoya 6 jeunes religieuses italiennes à Hong Kong, et en 1874 à Macao. Supportant un long voyage et 1.000 difficultés, les premières missionnaires des Filles de la Charité ouvrirent une maison à Hong Kong d’où elles allèrent vers le continent et les différents pays asiatiques. Aujourd’hui, suivant le charisme de leur fondatrice, elles sont actives dans le domaine de l’instruction, de la pastorale, de la santé et de l’environnement social, très appréciées de tous. (NZ) (Agence Fides 5/11/2008) 

Année de Saint Paul - EUROPE/POLOGNE - Diffusion de 180.000 copies de l’album sur la théologie de saint Paul liée à l’hebdomadaire catholique Niedziela

Czestochowa (Agence Fides) – A l’occasion de l’année paulinienne, l’hebdomadaire catholique polonais “Niedziela”, la revue la plus diffusée en Pologne et dont le siège est à Częstochowa, a publié dans ses colonnes “Biblioteka Niedziela”, un livre intitulé “Il m’a envoyé pour annoncer l’Evangile – saint Paul”. Environ 180.000 copies du livre ont accompagné l’hebdomadaire. Le livre, fondé sur les textes des Lettres de saint Paul, présente les lignes principales de la doctrine théologique de l’Apôtre des Gentils, presque sous la forme d’un ‘Compendium de la théologie de saint Paul’. Le texte est enrichi d’illustrations de Rome, Malte, de Grèce et de Turquie, liées aux lieux où saint Paul a vécu et réalisées par des reporters photos de l’hebdomadaire. “La doctrine de saint Paul est très importante pour notre époque – explique à l’Agence Fides Mgr Ireneusz Skubiś, rédacteur en chef de l’hebdomadaire. Saint Paul nous donne les indications morales nécessaires pour la vie quotidienne de l’homme. Comme revue catholique la plus connue de Pologne, nous avons le devoir de présenter à nos fidèles lecteurs la vie, les œuvres et la théologie du grand apôtre Paul”. (MF/SL) (Agence Fides 6/11/2008 

Année de Saint Paul - ASIE/TURQUIE - Naissance à Antioche du ‘Centre culturel Saint Paul’ au cours de l’année paulinienne

Antioche (Agence Fides) – Une bibliothèque spécialisée sur Saint Paul avec un Centre d’études à disposition des experts, religieux, laïcs et de tous ceux qui veulent approfondir la figure de l’apôtre des Gentils : c’est le nouveau ‘Centre culturel Saint Paul’, initiative lancée dans la ville d’Antioche par la communauté catholique locale. Le projet, mis en chantier par la communauté franciscaine des frères capucins, a des racines italiennes : il a en effet été sponsorisé par l’Evêque de Padoue, Mgr Antonio Mattiazzo, et réalisé grâce à la disponibilité des habitants et des ressources humaines de l’église catholique dédiée à Saint Pierre et Paul dans la ville d’Antioche sur Oronte. 
La bibliothèque comptera des livres sur le grand apôtre mais aussi sur l’Antioche romaine et byzantine, sur les débuts du christianisme et de l’Eglise, étendant ensuite ses propres compétences aux relations islamo-chrétiennes, particulièrement en terre turque. “Une jeune étudiante catholique de l’Université d’Antioche, baptisée du nom de Paule, a commencé à sélectionner et à ranger les livres existants”, affirme à l’Agence Fides un missionnaire capucin, le père Domenico Bertogli, de l’église de Saint-Pierre et Saint-Paul.
Le projet se développe durant l’année paulinienne et pourra se poursuivre et s’enrichir dans les années à venir. Le Centre entend devenir un point de référence pour tous les pèlerins qui se rendent à Antioche, pour les religieux et les laïcs qui souhaitent entrer plus profondément dans l’histoire et dans la spiritualité de l’Apôtre Paul. 
Au cours de l’année dédiée à saint Paul, l’Eglise catholique en Turquie enregistre une augmentation importante des pèlerinages surtout dans les “lieux pauliniens” de Tarse et d’Antioche (cf. Fides 6/10/2008). A Antioche sur Oronte, but des voyages de saint Paul, les disciples de Jésus furent définis comme ‘chrétiens’ pour la première fois. (PA) (Agence Fides 12/11/2008)
Année de Saint Paul - ASIE/INDE - Grand intérêt pour la figure de saint Paul au Tamil Nadu
Dharmapuri (Agence Fides) – Les fidèles du Tamil Nadu montrent un vif intérêt pour l’histoire, la figure, la spiritualité de saint Paul : c’est ce que communique à l’Agence Fides le père Adiruben Nolase, directeur du Centre pastoral diocésain du diocèse de Dharmapuri, au Tamil Nadu, Etat d’Inde méridionale. 
A l’occasion de l’Année paulinienne, le diocèse a lancé un programme dense d’approfondissement et de connaissance de l’Apôtre des Gentils, avec des initiatives spécifiques prévues pour les adultes, les jeunes et les adolescents. Une exposition itinérante constituée de 50 panneaux – qui incluent des photographies et des textes qui illustrent la vie, les voyages, la mission, les lettres de l’Apôtre – se déplace dans le diocèse, recueillant une grande attention de la part des écoles, des paroisses, des mouvements ecclésiaux. Plus que les fidèles chrétiens, beaucoup de non chrétiens se montrent eux aussi curieux de découvrir cette grande figure de missionnaire qui a rapproché tant de non-croyant à la foi du Christ. 
Après le succès recueilli par les initiatives réalisées ces derniers mois dans le domaine de la catéchèse et de la pastorale, une véritable ‘réplique’ de nombreuses rencontres à caractère culturel et spirituel sera organisée au mois de novembre, pour permettre aux nombreux fidèles qui n’ont pas pu le faire de participer. 
Au programme des prochaines semaines, un séminaire de trois jours consacré à l’approfondissement théologique des Lettres de Saint Paul, dirigé par des biblistes et des théologiens éminents. Une forte participation de prêtres, religieux et laïcs est prévue, que l’Evêque de Dharmapuri, Mgr Joseph Irudayaraj Sdb, a invité à “devenir missionnaire dans (leur) propre environnement, dans la vie de chaque jour, sur les pas de l’Apôtre Paul”. (PA) (Agence Fides 13/11/2008)
Culture – EUROPE/CHYPRE - “Les religions savent que parler de guerre au nom de Dieu est une absurdité et un blasphème. Elles sont convaincues qu’une humanité meilleure ne pourra naître ni de la violence ni du terrorisme. Elles ne croient pas au pessimisme de l’affrontement inévitable entre les religions et les civilisations”: voilà l’appel qui a conclu la 22e Rencontre ‘Hommes et Religions’ organisée par la communauté Sant’Egidio à Chypre

Rome (Agence Fides) – “Nous vivons un passage difficile de l’histoire. La crise économique qui étrangle le monde ébranle beaucoup de nos certitudes. Beaucoup regardent l’avenir avec pessimisme. Les pays les plus riches donnent la priorité à la tutelle de leurs citoyens. Mais cette crise coûtera cher au grand monde des pauvres. En effet, ceux qui souffrent dans notre monde à cause de la guerre, de la pauvreté, de la violence sont bien trop nombreux. On ne peut pas être heureux dans un monde tant éprouvé par la souffrance. On ne peut pas vivre sans compassion. L’heure n’est pas au pessimisme. Mais il est temps d’écouter la souffrance qui accable tant d’hommes et de femmes et travailler pour fonder un nouvel ordre mondial de paix. La recherche de la justice, le dialogue, le respect des plus faibles sont les instrument pour construire ce nouvel ordre. Mais pour faire cela il y a besoin de plus d’esprit et de plus grande humanité! Un monde sans esprit devient vite inhumain”.
Ce sont quelques-uns des extraits de l’Appel pour la Paix 2008 des représentants religieux qui a été lu durant la cérémonie de conclusion de la Rencontre internationale ‘Hommes et Religions’, organisée du 16 au 18 novembre par la Communauté Sant’Egidio à Chypre sur le thème ‘Une civilisation de paix : religions et cultures en dialogue’. Les responsables religieux ont remis l’Appel dans les mains d’enfants de différentes nationalités qui, au nom de toutes les générations, l’ont remis à leur tour aux ambassadeurs et aux autorités présents qui représentent les nations du monde entier. 
“Nos traditions religieuses, différentes les unes des autres disent d’une voix forte qu’un monde sans esprit ne sera jamais humain: elles crient que la guerre ne pourra pas piétiner l’esprit et l’humanité; elles demandent la paix, continue l’appel. Elles veulent la paix, elles la demandent, elles l’implorent de Dieu dans la prière. Les religions savent que parler de guerre au nom de Dieu est une absurdité et un blasphème. Elles sont convaincues qu’une humanité meilleure ne pourra naître ni de la violence ni du terrorisme. Elles ne croient pas au pessimisme de l’affrontement inévitable entre les religions et les civilisations. Elles espèrent et elles prient pour que les peuples et les hommes construisent entre eux une communauté fondée sur la paix. Aucun homme, aucun peuple, aucune communauté n’est une île. L’autre, l’amitié, le pardon  et l’aide d’autrui sont indispensables”. 
L’Appel souligne enfin qu’“il n’y a pas de haine, de conflit, de mur, qui puisse résister à la prière à l’amour patient qui se fait dialogue, au pardon. Le dialogue n’affaiblit pas, au contraire il fortifie”, invoquant de Dieu le grand don de la paix pour la prière de tous les croyants, car “aucune guerre n’est sainte. Seule la paix est sainte !” 
Dans son intervention finale, le professeur Andrea Riccardi, Fondateur de la Communauté de Sant’Egidio, a souhaité qu’un “nouveau vent de paix puisse souffler sur le Proche-Orient, sur l’Irak, l’Afrique souffrante”. Le vent de paix est sans doute un don de Dieu, “mais les hommes, les femmes, les peuples ont une grande responsabilité : ils peuvent beaucoup. La médecine du dialogue permet de guérir beaucoup de conflits. Celui qui dialogue ne fait pas la guerre et n’utilise pas la violence, parce qu’il écoute et qu’il parle. Le dialogue prouve que l’usage de la force et de la guerre ne sont pas inévitables. Le dialogue ne laisse pas sans défense mais protège. Il n’affaiblit pas mais il renforce. Il transforme l’étranger et l’ennemi en une personne de ta famille, et il libère du démon de la violence. Alors rien n’est perdu par le dialogue, tout est possible avec le dialogue. Les religions sont appelées au grand devoir de faire grandir un esprit de paix entre les hommes”. 
Ingrid Betancourt Pulecio a aussi pris la parole au cours de la cérémonie de clôture et, “au nom de tous ceux qui souffrent dans tous les continents, des victimes de la haine et de la violence entre les hommes”, elle a supplié que cet appel soit communiqué à toutes les nations de la terre : “Dites aux nations ‘Ayez foi, ne vous rendez pas !’ parce que nous, qui souffrons et avons tout perdu, nous n’avons pas perdu l’espérance. Nous vous demandons de croire qu’un monde meilleur est possible, que le bien gagne toujours sur le mal, et que les jours qui viennent seront le début du temps de l’esprit que nous attendons. Les valeurs de notre civilisation doivent changer : non plus la soif de pouvoir et l’avidité, mais le service et le don. Le changement véritable qui doit commencer en chacun de nous est en mesure de réaliser le fait que nous pourrons construire un monde meilleur. Nous sommes les constructeurs d’un temps nouveau, ceux qui inaugurent un temps nouveau de l’esprit. Nous en sommes certains, dans la profondeur de nos cœurs, c’est un moment opportun pour que les rêves deviennent réalité. Grâce à la foi, tout est possible”. (S.L.) (Agence Fides 19/11/2008)

Urgence - AFRIQUE/RD CONGO - “Dans l’est du Congo, un génocide silencieux se dessine sous les yeux de tous”, dénoncent les Evêques congolais qui lancent un appel dramatique à la communauté internationale

Kinshasa (Agence Fides) – Les Evêques du Comité Permanent de la Conférence épiscopale congolaise (CENCO) lancent “un cri de détresse et de protestation”, se déclarant “affligés et bouleversés par la tragédie humaine dans l’Est et dans le Nord-Est de la RD Congo”.
Dans un message envoyé à l'Agence Fides, intitulé “La République Démocratique du Congo pleure ses enfants, elle est inconsolable”, les membres du Comité Permanent de la CENCO affirment que dans l’est du pays se déroule “un génocide silencieux sous les yeux de tous”. “Les massacres gratuits et à grande échelle des populations civiles, l’extermination ciblée des jeunes, les viols systématiques perpétrés comme arme de guerre : de nouveau une cruauté d’une exceptionnelle virulence est en train de se déchaîner contre les populations locales qui n’ont jamais exigé autre chose qu’une vie paisible et décente sur leurs terres. Qui aurait intérêt à un tel drame ?”.
Les Evêques critiquent tant les Casques Bleus de l’ONU (“Le plus regrettable, c’est que ces événements malheureux ont lieu sous l’œil impassible de ceux qui ont reçu le mandat de maintenir la paix et de protéger la population civile”) que le gouvernement central (“Nos propres gouvernants se montrent impuissants devant l’ampleur de la situation, donnant l’impression de ne pas être à la hauteur des défis de la paix, de la défense de la population congolaise et de l’intégrité du territoire national”) et soulignent encore une fois le fait que “les ressources naturelles de la RD Congo alimentent la convoitise de certaines puissances. En effet, tous les conflits se déroulent dans les couloirs économiques et autour des puits miniers”.
Dans le Message, ils rappellent par ailleurs “l'existence d’un plan de balkanisation que nous ne cessons de dénoncer et qui est exécuté par des personnes relais. On a l’impression d’une grande complicité qui ne dit pas son nom. Nous demandons au peuple congolais de ne jamais céder à toute velléité de balkanisation de son territoire national. Nous lui recommandons de ne jamais souscrire à une remise en question de ses frontières internationalement établies et reconnues depuis la conférence de Berlin et les accords ultérieurs”. La Conférence de Berlin (1884-85) mena au partage de l’Afrique entre les puissances européennes de l’époque et au dessin des frontières entre les différentes colonies, dont les tracés ont été reconnus comme des lignes de frontière intangibles des nouveaux Etats indépendants de l’ancienne Organisation pour l’Unité Africaine (devenue ensuite l’actuelle Union Africaine) en 1963. 
Pour arrêter le conflit, les Evêques font appel à la communauté nationale et internationale pour augmenter l’aide humanitaire aux populations des camps de réfugiés ; invitent la population congolaise “à un sursaut national pour vivre en frères et sœurs, dans la solidarité et la cohésion nationale” ; demandent aux gouvernants congolais d’“exercer leurs fonctions régaliennes afin de protéger le peuple et de garantir la sécurité aux frontières” et font appel à la communauté internationale afin qu’elle “s’implique sincèrement pour faire respecter le droit international”. (L.M.) (Agence Fides 14/11/2008) 

Urgence - AFRIQUE/SOUDAN - Le président soudanais annonce un cessez-le-feu au Darfour mais les rebelles le repoussent

Khartoum (Agence Fides)- “J’annonce un cessez-le-feu immédiat entre les forces armées et les factions en guerre à condition qu’un mécanisme efficace de surveillance commence à fonctionner et que la trêve soit observée par toutes les parties impliquées” : c’est ainsi que le président soudanais Omar El Bashir, a annoncé le 12 novembre à Khartoum vouloir cesser unilatéralement les affrontements armés au Darfour et a demandé aux rebelles de faire de même. 
La déclaration du président soudanais est arrivée à la fin de la conférence organisée le 16 octobre dernier, intitulée ‘Initiative du peuple soudanais’, à laquelle ont participé les représentants du gouvernement central, du gouvernement régional du Sud Soudan et de l’opposition. Le président érythréen, Isayas Afeworki, était aussi présent, unique chef d’Etat étranger à avoir accepté l’invitation à la conférence. 
Mais la rébellion a repoussé l’offre du président soudanais. “Il s’agit d’une armée de ‘public relations’”, a affirmé un responsable du JEM (Mouvement pour la Justice et l’Egalité), un des principaux mouvements rebelles du Darfour.
Malgré l’appréciation exprimée par le Secrétaire Général de l’ONU, Ban Ki-moon, différents observateurs internationaux pensent que l’annonce de Bashir est une tentative de gagner les bonnes grâces de la communauté internationale pour pouvoir ensuite éviter d’être incriminé pour génocide, crimes de guerre et crimes contre l’humanité que le procureur général auprès de la Cour pénale internationale (CPI), Luis Moreno Ocampo, a requis il y a quelques mois (cf. Fides 15/7/2008). Le président soudanais est accusé d’avoir encouragé et soutenu l’action des milices pro gouvernementales (appelées Janjaweed), responsables d’atrocité contre la population civile. Plusieurs groupes armés qui s’opposent au gouvernement de Khartoum auraient aussi commis des violences contre les civils, selon les affirmations des organisations humanitaires qui travaillent dans la région. 
Selon le rapport 2008 sur la population mondiale du Fonds des Nations Unies pour la Population (UNFPA), depuis le début du conflit en 2003, plus de 200 personnes ont été tuées au Darfour et plus de 2 millions ont été contraintes d’abandonner leurs maisons. Au total, 4 millions de personnes ont besoin d’aides humanitaires et de protection. Une protection que l’UNAMID, la force hybride de paix de l’Onu et de l’Union africaine, n’a pas été jusqu’à aujourd’hui en mesure de garantir, notamment parce que sur 26.000 hommes prévus, seuls 10.000 sont actuellement déployés. Même quand les effectifs de l’UNAMID seront au complet, son devoir reste extrêmement lourd : contrôler un territoire de 540.000 km2 dans lequel agissent l’armée soudanaise, les milices pro gouvernementales et au moins 15 groupes de rebelles locaux, sans compter les mouvements de l’opposition armée tchadienne qui ont leurs bases dans la région soudanaise. 
La situation humanitaire grave dans le Darfour et dans le Nord Kivu (est du Congo) a été rappelée par Benoît XVI lors de l’audience générale par ces paroles : ‘Viens Seigneur, dans les camps de réfugiés du Darfour et du Nord Kivu”. (L.M.) (Agence Fides 13/11/2008)
Urgence - AMERIQUE/VENEZUELA - Appel de l’Eglise pour les victimes des dernières pluies torrentielles; une collecte “Aide ton Eglise” est organisée les 29 et 30 novembre

Caracas (Agence Fides) – L’Eglise catholique vénézuélienne, à travers la Caritas Venezuela, a lancé un appel à la solidarité pour nos frères touchés par les dernières pluies torrentielles. Une partie du pays vénézuélien a souffert ces derniers jours des conséquences des pluies qui ont causé de graves dommages aux infrastructures, et d’autre part de nombreuses personnes ont perdu leur habitation. On enregistre jusqu’à maintenant au moins 9 morts et plus de 4.300 blessés, ainsi que des éboulements bloquant, des blocages des rues, et l’effondrement de quelques artères. « Le peuple vénézuélien a toujours été solidaire –lit-on dans le communiqué de la Caritas- et c’est une occasion pour manifester ce détachement et ce sens charitable qui nous caractérise, de façon à contribuer à diminuer en quelque sorte les souffrances et les carences qui nous touchent aujourd’hui ». Avec ces sentiments, la Caritas s’adresse à la solidarité chrétienne des vénézuéliens et leur demande leur aide et leur collaboration, « dans les limites de leurs possibilités, pour envoyer des dons aux communautés et pour contribuer ainsi à adoucir les carences et les difficultés dont souffrent aujourd’hui des hommes, des femmes et des enfants ». La Caritas a mis en place deux mécanismes de collecte et de distribution des aides ; d’une part un compte courant au nom de Caritas Venezuela, d’autre part on peut apporter sa contribution auprès des centres organisés pour la collecte (la paroisse « Sainte Famille » de Tahona, l’église “San José” de Chacao, le siège de la Conférence épiscopale du Venezuela, ou bien les centres de la Caritas des différents diocèses). 
L’Archevêque de Caracas, le Cardinal Jorge Urosa Savino, a encouragé les fidèles à collaborer pour les victimes des pluies torrentielles, en annonçant une collecte pour le week-end prochain. Dans le communiqué, le Cardinal invite les « catholiques de la zone métropolitaine de Caracas à manifester leur générosité en faveur de leurs frères sinistrés, par le don de vêtements en bon état, d’ustensiles domestiques et de vivres non périmés ». En même temps, il a invité à collaborer économiquement en participant à la collecte « Aide ton Eglise », qui s’effectuera dans toutes les églises paroissiales le week-end prochain, 29 et 30 novembre. Enfin il invite à prier « pour notre Patrie, et de façon spéciale pour nos frères sinistrés, notamment pour ceux qui ont perdu la vie à cause des inondations et pour leurs familles ». (RG) (Agence Fides 24/11/2008)

Urgence - ASIE/TERRE SAINTE - Appel de la Caritas de Jérusalem pour la situation humanitaire difficile à Gaza

Jérusalem (Agence Fides) – Il est urgent de cesser le siège à Gaza pour que des aides humanitaires puissent rejoindre au plus vite les 1,4 millions de Palestiniens qui souffrent de la faim, de la soif, du manque de médicaments et des services essentiels pour survivre. C’est le nouvel appel lancé par la Caritas de Jérusalem suite au récent blocus de la bande de Gaza décrété par le gouvernement israélien. 
Comme l’a souligné le Ministre de la Défense, Israël a fermé les postes de frontière par lesquels transite le trafic commercial avec la bande de Gaza, après que les militaires palestiniens aient tiré une rafale vers l’Etat hébreu. Selon un porte parole de la police israélienne, la rafale tirée hier n’a pourtant pas réussi à dépasser la frontière et a atterri dans la bande de Gaza.
La mesure prise par le gouvernement israélien pénalise fortement des milliers de civils palestiniens déjà à bout de force : c’est pourquoi les Nations Unies ont pré annoncé une “crise humanitaire imminente” dans le territoire. Israël a en effet interrompu le flux d’aides à Gaza, le 4 novembre, quand un raid de l’armée a provoqué la reprise du lancement de missiles. La violence menace la trêve proclamée il y a 5 mois le long de la frontière entre Gaza et Israël.
La Caritas de Jérusalem, unissant sa voix à celle des organisations internationales qui demandent la fin du blocus, a lancé un appel rappelant que c’est justement la population civile innocente, surtout les femmes, les personnes âgées et les enfants, qui subissent le poids de l’isolement à Gaza. 
“Ce siège de plus de 20 jours – note la Caritas – a privé Gaza des biens essentiels pour sa survie. Les boulangeries ont fermé par manque de chauffage et d’électricité. Enfin, les semences destinés aux animaux sont utilisées pour pétrir le pain pour les enfants”. Par ailleurs, “les unités de néo natalité et tous les patients dans les hôpitaux risquent désormais leur vie”, étant donné l’impossibilité d’utiliser de nombreuses machines, même celles qui pourraient sauver des vies. 
Un convoi humanitaire préparé par la Caritas de Jérusalem a demandé d’entrer à Gaza mais n’a pas encore reçu de réponse des autorités israéliennes, alors que les gens souffrent et sont à bout de force. 
Malgré les accords pris précédemment, l’accès au territoire de Gaza a aussi été refusé au chancelier du Patriarcat Latin de Jérusalem et au Nonce apostolique en Israël Mgr Antonio Franco, qui voulaient célébrer une messe dans la paroisse du lieu.
La Caritas affirme qu’il “n’y a pas besoin de beaucoup de mots pour décrire que l’on risque la catastrophe humanitaire. Il est urgent de mobiliser toute la communauté internationale pour rompre le siège à Gaza”. (PA) (Agence Fides 26/11/2008)

Urgence - AMERIQUE/BRESIL - Solidarité avec les victimes des inondations dans le sud qui ont provoqué plus de 100 morts

Santa Catarina (Agence Fides) - La Commission épiscopale pour la pastorale de la Conférence nationale des évêques du Brésil (CBBB), réunie à Itaci du 24 au 26 novembre, a publié une note de solidarité avec les victimes des récentes inondations advenus dans l’Etat de Santa Catarina. 
Selon les dernières informations des autorités brésiliennes, le nombre de morts à cause des pluies torrentielles qui tombent depuis 52 jours dans l’Etat de Santa Catarina, dans le sud du pays, a atteint les 101, dans compter les 1,5 millions de personnes, dans la région, qui ont été touchées par les inondations. Des milliers de personnes sont complètement isolées à cause de la croissance de certains fleuves qui ont empêché les secours de se rendre dans certains lieux. Les habitants de certaines villes de Santa Catarina, comme Saint Boniface, Saint Jean-Baptiste, Itapoá, Benedito Novo, Río de los Cedros et Garuva, ont réussi à sortir des maisons et à rejoindre certains refuges. Dans la ville de Blumenau environ 20 personnes ont perdu la vie et 20.000 autres sont sinistrées, 95% de la population se trouve sans eau potable à cause de la rupture des aqueducs qui transportent l’eau dans cette région. Un quart de la population de l’Etat de Santa Catarina, c’est-à-dire 1,5 millions de personnes, sont touchées par les inondations. 
Dans le communiqué, les membres de la Commission épiscopale expriment leur gratitude pour les nombreux gestes de solidarité des personnes, des groupes et des institutions : “Encore une foi, nous percevons la force de l’amour fraternel et des sentiments humains qui caractérisent notre pays”. “Les intempéries de la nature exigent l’attention et la responsabilités de tous envers l’écosystème si souvent agressé – peut-on lire dans le communiqué. La terre est un don de Dieu et la maison de tous et elle doit être préservée comme telle”. De cette manière, ils réaffirment la valeur fondamentale et primaire de la vie, en consonance avec le thème de fraternité de cette année. Ils lancent par ailleurs un appel à tous les chrétiens et aux hommes de bonne volonté afin qu’ils offrent leur aide aux victimes pour que le peuple de Santa Catarina puisse “dépasser encore une fois les défis des inondations, fortifiées dans la foi qui la caractérise et avec la générosité de tous”. (RG) (Agence Fides 28/11/2008)

Famille - AMERIQUE/MEXIQUE - Appel du Président du Conseil pontifical pour la famille à participer à l’EMF 2009, « une splendide expérience de fraternité universelle ». Le Pape participera par satellite et enverra le Card. Bertone pour le représenter

Mexico (Agence Fides) – « Comme Président du Conseil pontifical pour la famille et en accord avec l’Archevêque primat du Mexique, le Cardinal Norbert Rivera Carrera, je vous invite tous, vous et tout le peuple du Mexique à participer avec vos familles à la VIe Rencontre mondiale des familles (EMF) prévue à Mexico du 14 au 18 janvier prochain ». C’est l’appel lancé par le Cardinal Ennio Antonelli, Président du Conseil pontifical pour la famille, en direct du Mexique, où il se trouve depuis quelques jours pour connaître et évaluer les préparatifs de l’EMF 2009.
Pour le Cardinal Antonelli, cette rencontre constitue « un évènement très important, tant parce qu’il se réfère à la famille, cellule fondamentale de l’Eglise et de la société civile, que parce que de nombreux cardinaux, évêques et délégations du monde entier y participeront : Afrique, Asie, Amérique Latine, Etats-Unis et Canada, Europe et Océanie. Ce sera une splendide expérience de fraternité universelle ». 
Le Cardinal a rappelé que même si le Saint-Père Benoît XVI ne sera pas physiquement présent, il « participera très activement par quelques interventions télévisées, avant, pendant, et après l’évènement ; en particulier, il enverra un message vidéo et fera une intervention télévisée en direct pendant la messe de clôture, dimanche 18 janvier ». En outre le pape enverra à la Rencontre mondiale, comme légat pontifical, son plus étroit collaborateur, le Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat. 
« Moi-même j’apporte le salut du Pape et je vous assure de sa grande affection pour tout le peuple du Mexique, qui est le plus grand pays catholiques après le Brésil, et qui a toujours été fidèle au Seigneur Jésus, à son Vicaire, le Pape, et à la Sainte Eglise Catholique » a conclut le Cardinal Antonelli. 
Pendant son séjour au Mexique, commencé le 4 novembre, le Président du Conseil pontifical pour la famille a non seulement visité les principaux lieux où se déroulera la Rencontre mondiale des familles, comme la Basilique de Guadalupe et le Centre Expo-Bancomer Santa Fé, mais a aussi participé à des réunions avec les volontaires qui effectueront leur service pendant la rencontre, et avec le Comité organisateur de l’EMF 2009, présidé par l’Evêque du Mexique, Mgr. Jonás Guerrero Corona. Il a aussi inauguré officiellement le nouveau site web de la VIe EMF, qui a été modifié techniquement pour permettre une consultation plus efficace et avoir une plus grande capacité de mémoire, incluant un espace réservé aux moyens de communication, nationaux et internationaux, de sorte qu’ils soient accrédités pour suivre ce grand évènement. Aujourd’hui, mardi 11 novembre, le Cardinal Antonelli participera aux travaux de la 86e Assemblée plénière de la Conférence épiscopale mexicaine. (RG) (Agence Fides 11/11/2008)
Martyre - ASIE/LAOS - Début du procès de canonisation de 15 missionnaires martyrs au Laos

Nantes (Agence Fides) – L’évangélisation au Laos compte plusieurs martyrs, morts in odium fidei, qui ont donné leur vie pour faire germer la foi dans le petit pays du sud-est asiatique. Aujourd’hui, la voie de la sainteté s’ouvre pour 15 missionnaires morts au Laos : en effet, la cause de canonisation de 15 martyrs, religieux et laïcs tués au Laos entre 1954 et 1970 a été officiellement ouverte à Nantes (France). Parmi eux, il y a des prêtres laotiens, des missionnaires de différentes nationalités (beaucoup de français) appartenant aux congrégations religieuses des Missions Etrangères de Paris (MEP) et des Oblats de Marie immaculée (OMI), ainsi que 4 laïcs catholiques. 
L’Evêque de Nantes, Mgr Georges Soubrier, en conformité avec les instructions de la Congrégation vaticane pour les causes des saints, a envoyé au Saint-Siège une documentation nécessaire pour communiquer l’ouverture de la phase diocésaine du procès, dans laquelle on trouve des témoignages et des informations. Le postulateur général de la cause est le père Roland Jacques du diocèse de Nantes.
Voilà la liste des 15 martyrs sur la voie de la sainteté : 
P. Joseph Tien, Laos 5/12/1918, + Muang Xoi (Sam Neua) 2/6/1954, premier martyr Laotiano; P. Jean-Baptiste Malo, M.E.P., Nantes (F) 1899, + Ha Tinh (Vietnam) 1954; P. René Dubroux, M.E.P., Lorraine (F) 1914, + Palay (Champasak) 1959; P. Louis Leroy, O.M.I., Normandie 1923, + Ban Pha (Xieng Khouang) 1961; P. Michel Coquelet, O.M.I., France 1931, + Sop Xieng (Xieng Kh.) 1961; le catéchiste Joseph Outhay, Thaïlande 1933, + Savannakhet 1961; P. Noël Tenaud, M.E.P, Vendée (France)1904, + Savannakhet 1961; P. Vincent L’Hénoret, O.M.l., Bretagne 1921, + Ban Ban (Xieng Kh.)1961; P. Marcel Denis, M.E.P., Atenon (France) 1919, + Khammouane 1961; P. Jean Wauthier, O.M.l., France 1926, + Ban Na (Xieng Khouang) 1967; le laïc Thomas Khampheuane, Laos 1952, + Paksong (Champasak) 1968; P. Lucien Galan, M.E.P., France 1921, + Paksong (Champasak) 1968; P. Joseph Boissel, O.M.l., France 1909, ÷ Hat l-Et (Bolikhamsay) 1969; le catéchiste Luc Sy, Laos 1938, + Den Din (Vientiane Province) 1970; le laïc Maisam Pho Inpeng, Laos 1934, + Den Din 1970. 
Une autre cause de canonisation est en cours pour le missionnaire italien P. Mario Borzaga OMI, et pour le catéchiste laotien Paul Thoj Xyooj, eux aussi martyrs au Laos. 
Le Laos a été évangélisé par les pères des Missions Etrangères de Paris (MEP) vers la fin du 19e siècle. En 1935, les Oblats de Marie Immaculée rejoignirent le pays et à la fin des années 50, un clergé local est né. La guérilla qui infestait le pays, causant une instabilité politico-sociale, trouva dans le refus des étrangers et de la foi chrétienne une de ses expressions les plus éloquentes : ainsi, plusieurs missionnaires moururent. En 1975, avec l’avènement des socialistes “Pathet lao”, tous les missionnaires et religieux étrangers furent contraints de quitter le pays. Beaucoup de prêtres du pays finirent en prison ou dans des camps de rééducation. 
Des signes de libéralisation dans le domaine religieux ont repris en 1991 : au cours des années, tous les prêtres ont été libérés, la liberté de culte s’est développé, le gouvernement a concédé des permis pour construire des édifices sacrés, et récemment, il y a eu de nouvelles ordinations sacerdotales. (PA) (Agence Fides 6/11/2008

Martyre - ASIE/JAPON - La béatification de 188 martyrs japonais : exemple pour les fidèles laïcs et occasion de valoriser le rôle des femmes dans l’Eglise

Nagasaki (Agence Fides) – C’est un grand événement qui donnera des fruits pour l’évangélisation et servira aux fidèles laïcs : il s’agit de la célébration qui se déroulera le 24 novembre à Nagasaki et durant laquelle 188 martyrs japonais, tués à cause de leur foi entre 1603 et 1639, seront béatifiés. 
Comme l’apprend l’Agence Fides dans une note de présentation de l’événement, les Evêques japonais affirment : “Ces 188 martyrs ne sont pas des militants politiques, n’ont pas lutté contre un régime qui empêchait la liberté religieuse : ce sont des hommes et des femmes d’une foi profonde et authentique qui indiquent la voie à ceux qui croient. Ils nous donnent à tous une expérience sur laquelle réfléchir” et parlent aujourd’hui à l’Eglise japonaise de nombreuses manières différentes. Dans une communauté qui compte environ un million de catholiques (sur 127 millions d’habitants), le témoignage des martyrs interroge l’Eglise sur le rôle des laïcs dans la transmission de la foi et dans l’organisation de l’Eglise : “Il est temps de prendre sérieusement en considération la formation de nos laïcs”, écrivent les Evêques, indiquant l’importance de la foi vécue dans les familles et dans la société. 
Les Evêques soulignent en particulier le témoignage de foi vigoureux laissé par de nombreuses figures féminines présentes dans la liste des 188 martyrs : “Nous avons pris conscience du fait que, sans ces femmes, l’Eglise au Japon aujourd’hui n’existerait pas. Nous attendons la béatification de ces femmes martyres comme un message d’espérance et de consolation pour toutes les femmes de ce pays, de quelque religion qu’elles soient”. La béatification sera donc une opportunité pour réfléchir sur la valorisation nécessaire de la femme et du charisme féminin au sein de la communauté catholique nippone. 
Parmi les 188 martyrs, il y a aussi des exemples édifiants pour le clergé japonais, comme le père Pietro Kibe, le père Nakaura, le père Kintsuba et bien d’autres : “Chacun de ces prêtres – affirment les Evêques – laisse un message riche d’enseignement pour les prêtres qui cherchent aujourd’hui à être de bons pasteurs dans le Japon contemporain”.
Selon l’Eglise locale, Nagasaki prépare la béatification activement. Plus de 2.500 personnes se sont portées volontaires pour la cérémonie qui se déroulera dans le Big-N Baseball Stadium, où quelque 30.000 personnes sont attendues. L’organisation a confirmé la collaboration étroite de l’Eglise et des autorités civiles pour la bonne réussite de l’événement. 
L’Eglise de Nagasaki vit particulièrement cet événement comme un immense don de Dieu, rappelant la tragédie du 9 août 1945, quand la bombe atomique lancée sur la ville élimina la première communauté catholique consistante du Japon, présente depuis le 16e siècle, tuant environ 64.000 fidèles catholiques qui constituaient les 2/3 de la communauté catholique totale de la nation. 
Les 188 martyrs du Japon qui seront béatifiés viennent s’ajouter aux 42 saints et aux 395 bienheureux (eux aussi martyrs) déjà élevés aux honneurs des autels par les papes précédents. 
Cette béatification, la première à avoir lieu au Japon, sera présidée par l’ancien Préfet de la Congrégation pour les causes des saints, le cardinal José Saraiva Martins, envoyé spécial de Benoît XVI. (PA) (Agence Fides 19/11/2008)
AMERIQUE/MEXIQUE - Une messe célébrée à la frontière entre le Mexique et les Etats Unis en souvenir des 337 clandestins morts en essayant de traverser la frontière

Juárez (Agence Fides) – Accompagnés de paroissiens et de prêtres, les Evêques des deux côtés de la frontière entre le Mexique et les Etats Unis ont célébré à Juárez, dans l’espace frontalier entre Nuevo Casas Grandes, El Paso et Nuevo México, une messe en souvenir des 337 clandestins qui sont morts dans la région cette année, en essayant de rejoindre les Etats Unis d’Amérique. La majorité de ces émigrants ont perdu la vie dans le désert à cause de la soif, du froid et des violences subies pendant leur marche. 
Cela fait déjà 13 ans que cette messe est célébrée chaque année à l’occasion de la commémoration de tous les fidèles défunts. 5 Evêques et plus de 40 prêtres ont participé à la messe célébrée le 2 novembre en deux langues, près de la frontière qui sépare le Mexique des Etats Unis, selon Mgr Renato Ascencio León, Evêque de Juárez. 
Parmi les Evêques présents, il y avait Mgr Gerardo Rojas, de Nuevas Casas Grandes, Chihuahua ; Mgr José Guadalupe Torres Campos, Evêque auxiliaire de Juárez, et de l’autre côté de la frontière, Mgr Armando Ochoa, Evêque de El Paso, Texas, et Mgr Ricardo Ramírez, Evêque de Las Cruces, Nouveau Mexique. Pour créer un même et unique autel, des tables ont été disposées de part et d’autre de la frontière. Du côté américain, des centaines de catholiques ont participé à la messe et ont disposé des croix le long de la barrière métallique de la frontière, et idem du côté mexicain. 
L’Evêque de Juárez a affirmé : “les morts augmentent en raison de la vigilance sophistiquée que les autorités américaines appliquent, et en raison des obstacles qui obligent les émigrants à utiliser d’autres routes plus longues et dangereuses”. Il a ainsi annoncé la rédaction par les Evêques du Mexique et des Etats-Unis d’une lettre pastorale sur le thème de l’émigration intitulée ‘Ensemble sur le chemin de l’espérance, nous ne sommes plus des étrangers’, dans laquelle ils affirment que “les migrants cherchent une meilleure qualité de vie pour eux et pour leurs familles. C’est pourquoi ils risquent tout en tentant d’entrer dans d’autres pays, et prennent aussi le risque de trouver la mort”. Durant la messe, les Evêques et les prêtres ont invité les catholiques présents à s’engager pour la justice, la dignité, les valeurs et surtout pour la vie des hommes et des femmes qui quittent leur pays dans l’espoir de trouver une vie meilleure. (RG) (Agence Fides 5/11/2008)

Migrations - ASIE/THAILANDE - “Vers une meilleure pastorale des migrants en Asie” : le Document final du Congrès asiatique sur le thème

Bangkok (Agence Fides) – “Personne n’est étranger dans l’Eglise puisqu’elle embrasse chaque nation, chaque race, chaque peuple et chaque langue. Ce que fait l’Eglise pour les migrants fait partie de sa mission” : c’est ce qu’affirme le Document final du Congrès international intitulé ‘Vers une meilleure pastorale des migrants et des réfugiés en Asie à l’aube du 3e millénaire’, qui s’est déroulé à Bangkok du 6 au 8 novembre 2008 (cf. Fides 3/11/2008). 
Le Congrès a été un important moment de rencontre, de réflexion et d’élaboration de stratégies pastorales adaptées à une société en mutation, alors que le phénomène de la migration et de la mobilité humaine dans son ensemble est toujours plus importante dans la société actuelle, particulièrement sur le vaste continent asiatique. “La migration est une nouvelle ère prophétique que l’Eglise doit considérer comme une priorité”, observe le Document, notant que dans la situation actuelle “il est essentiel que les prêtres, les religieux et les laïcs soient préparés de manière adaptée pour l’apostolat spécifique avec les migrants” qui requiert une formation multiculturelle. 
Les Eglises asiatiques sont continuellement “appelée à mettre en œuvre une culture de l’accueil” et doivent sensibiliser le ressentir commun et l’opinion publique pour garantir qu’une telle approche soit reçue dans les politiques nationales dans différents Etats. 
Les migrants, affirment le texte, doivent être perçus non seulement comme un simple facteur économique lié à la production mais aussi – dans une position où l’éthique entre nécessairement en compte – comme des ‘personnes’ dotées des droits inaliénables et d’une dignité qui reconduit au Créateur. Cette idée de base est fondamentale pour l’élaboration de politiques adéquates pour les immigrés. 
L’Eglise est donc appelée, d’un côté à agir directement dans le secteur de l’accueil et de l’autre à donner sa contribution pour créer une culture de la rencontre avec l’autre, qui exclut les discriminations, les manipulations et l’exploitation. 
Le Document affirme que deux aspects méritent principalement l’attention dans le domaine de la réalités des migrations en Asie : la famille et les droits humains. 
La migration risque en effet de favoriser toujours plus le phénomène de désagrégation de la famille, une institution déjà fragile et attaquée sur plusieurs fronts. C’est pourquoi l’Eglise doit constituer des services pastoraux pour les migrants avec une attention spéciale à la famille, conjuguant les champs d’action et oeuvrant pour la réunification des familles. Sur le plan des droits humains, il faut travailler pour leur affirmation dans la pratique des sociétés asiatiques, soignant en particulier la ‘réciprocité des droits’, afin que des personnes de toute culture, race ou religion puissent se sentir libres et en sécurité où qu’elles se trouvent. La solidarité, conclut le texte avec les paroles de la “Centesimus annus” de Jean-Paul II, est une réponse personnelle mais aussi collective et mondiale. (PA) (Agence Fides 20/11/2008)
Migrations - EUROPE/ALLEMAGNE - L’accueil des réfugiés implique que “nous nous adressions à l’autre comme à une personne et non pas comme à un cas ou une source de travail” : Mgr Marchetto s’adresse à la Commission pour les migrations de la Conférence épiscopale allemande

Colonia (Agence Fides) – “Les réfugiés sont toujours présents au coeur de l’Eglise” et “tout ce que l’Eglise accomplit en faveur des réfugiés fait partie intégrante de sa mission” : c’est ce qu’a affirmé Mgr Agostino Marchetto, secrétaire du Conseil pontifical pour la pastorale des migrants et des personnes en déplacement à la Réunion de la Commission pour les migrations de la Conférence épiscopale allemande qui se déroule à Cologne (Allemagne) les 27 et 28 novembre. “Même à l’aube du 3e millénaire – a affirmé l’archevêque dans son discours -, l’accueil est une caractéristique fondamentale du ministère pastorale parmi les réfugiés et les déplacés internes : il garantit en effet que nous nous adressions à l’autre comme à une personne et, éventuellement, à un frère ou une sœur dans la foi. Cela empêche donc de le considérer comme un cas ou une source de travail. L’accueil en effet, n’est pas tant un devoir qu’une manière de vivre et de partager. Offrir l’hospitalité découle de l’engagement d’être fidèles à Dieu, d’écouter Sa voix, qui nous parle à travers les Ecritures et dans ceux qui nous entourent”.
Après avoir expliqué les compétences du Conseil pontifical pour les Migrants par une vision générale de ses travaux, Mgr Marchetto a présenté une vision d’ensemble de l’instruction “Erga migrantes caritas Christi”, publiée il y a 4 ans, pour en stimuler la réception. Evoquant ensuite l’avenir proche, outre la préparation du 6e Congrès mondial de la pastorale des migrants et des réfugiés qui se tiendra en novembre 2009, il a présenté le canevas d’un nouveau document sur la pastorale des réfugiés qui devrait être publié l’année prochaine. “L’assistance à apporter doit inclure les besoins tant matériels que spirituels de l’individu, et cela confirme donc l’opportunité de la nature pastorale du document en préparation – a poursuivi l’archevêque. Comme chaque personne a besoin d’une famille pour croître et se développer, cela est aussi vrai pour les réfugiés. C’est pour cette raison que l’Eglise a toujours invoqué le remembrement des familles séparées lors du départ de l’un de leurs membres”.
Si l’Eglise, et avant tout l’Eglise particulière, a la responsabilité d’offrir accueil, solidarité et assistance aux réfugiés, elle sent en même temps que sa mission est “aussi celle de susciter une prise de conscience sur la situation des réfugiés qui devrait changer grâce aux efforts de tous ceux qui sont en mesure de faire quelque chose en ce sens. Une situation aussi dramatique ne peut et ne doit perdurer”.
Dans son intervention, Mgr Marchetto a aussi rappelé “la dignité humaine et chrétienne” des réfugiés, des déplacés et des personnes soumises à un trafic “qui se fonde sur la conviction que nous sommes tous créés à l’image de Dieu”. “Les personnes sont plus importantes que les choses et la valeur de chaque institution se mesure à la manière dont elle traite la vie et la dignité de l’être humain”. Si une personne dans son pays ne jouit pas d’une vie ‘humaine’, a poursuivi Mgr Marchetto, elle a le droit d’aller ailleurs. Tout être humain, en effet, a une valeur essentielle et inestimable, une dignité qui n’est en aucune manière menacée. Le Magistère a par ailleurs toujours dénoncé les déséquilibres socio-économiques, qui sont pour la plupart la cause des migrations, les risques d’une mondialisation sans règle, dans laquelle les migrants apparaissent plus comme des victimes que comme des protagonistes de leur événement migratoire”.
S’arrêtant sur certains aspects de la pastorale spécifique des migrants forcés, Mgr Marchetto a souligné l’importance d’offrir “espérance, courage, amour et créativité” à ces personnes pour les aider à refaire leur vie. La priorité “est donnée à l’effort commun pour leur offrir un soutien moral et spirituel. Pour cela, la communauté chrétienne locale peut être d’une grande aide. Par ailleurs il faut créer les conditions pour leur permettre de reprendre une vie normale et d’être indépendants, leur donnant la responsabilité de prendre soin d’eux et de leurs familles. Les droits des réfugiés doivent être respectés. Mais surtout les causes profondes qui poussent les personnes à fuir doivent être comprises, comme le soulignent certaines exhortations post-synodales”. (S.L.) (Agence Fides 28/11/2008)

Mission – ASIE/CHINE - “Je pense, j’agis et j’évangélise” : le succès de la IVe Journée diocésaine de la mission du diocèse d’Hen Shui

Hen Shui (Agence Fides) – “Je pense, j’agis et j’évangélise” : tel a été le slogan et le thème de la IVe Journée diocésaine de la mission, célébrée par le diocèse d’Hen Shui hier, dimanche 9 novembre, avec beaucoup de succès. En réalité la célébration a duré trois jours, du 6 au 9 novembre, avec la Rencontre des responsables des groupes missionnaires avec les paroissiens et le Congrès des fidèles du diocèse (du 6 au 8) pour mettre au point le travail missionnaire, évaluant le passé et projetant l’avenir. Selon les informations recueillies par l’Agence Fides, pour la « Journée de la mission », dimanche 9, toute la communauté s’est mobilisée dès le début de la matinée. Près de 500 fidèles ont participé à l’Eucharistie présidée par Mgr Feng Xin Mao et concélébrée par 8 prêtres diocésains à 6 heures et demie, dans la cathédrale. A 8 heures et demie ont commencé les diverses activités missionnaires : la récitation du chapelet pour les missions par les personnes âgées, le spectacle missionnaire des jeunes de différents groupes. Un séminariste de Shanghai, arrivé en vélo après avoir traversé plusieurs provinces chinoises, effectuant un « pèlerinage missionnaire » spécial destiné la sensibilisation missionnaire, a participé à la Journée, sans prendre un instant de repos. Il a chanté avec les jeunes, partageant son expérience de « mission à vélo ». Les fidèles, après avoir assisté au spectacle consacré à l’évangélisation et avoir participé à la célébration présidée par l’évêque, sont retournés dans leurs paroisses pour commencer la phase paroissiale de la Journée missionnaire diocésaine, afin de «faire avancer la mission avec Jésus ». (NZ) (Agence Fides 10/11/2008

Mission - AMERIQUE/EQUATEUR - Troisième symposium international de Missiologie pour analyser les conclusions du CAM 3 et étudier le Projet missionnaire américain

Quito (Agence Fides) – Du 8 au 12 novembre à Quito (Ecuador), le Troisième symposium international de Missiologie sera organisée sur le thème ‘En mission pour l’humanité’. L’objectif principal de cette rencontre sera celle de recueillir de manière fidèle et créative la vision, l’esprit et les intuitions missionnaires du 3e Congrès missionnaire américain CAM 3, organisé en août, toujours à Quito. La commission théologique du CAM3, chargée de préparer le symposium, a déjà défini le programme des activités et les contenus sur lesquels il se développera. Parmi les activités prévues, il y aura différentes interventions pour approfondir l’action missionnaire dans le monde d’aujourd’hui : ‘La mission pour l’humanité’ (Père Santiago Ramírez, Ofmcap, membre de la Commission théologique du CAM 3) ; “Pauvreté et catholicité de la mission” (Père Víctor Ruano, Guatémaltèque, ancien vice-recteur de l’Académie de l’ITEPAL) ; “Mission Inter Gentes” (Soeur Marina Aguilar, Rm, Equatorienne). 
Le document conclusif du CAM3 sera aussi présenté, sous forme de texte et de vidéo, avec les conclusions et la proposition lancée par le Congrès missionnaire. Il est par ailleurs prévu la présentation du Projet missionnaire américain pour en analyser le schéma et le contenu, comme sa protection au niveau continental et dans chacun des pays. Au sein du projet missionnaire américain, il y aura aussi de la place pour délimiter les lignes possibles de coopération et de soutien à la grande mission continentale, lancée le 17 août dernier durant l’Eucharistie de fermeture du CAM3. (RG) (Agence Fides 26/11/2008)

Mission Continentale – AMERIQUE/CHILI - L’archidiocèse de Santiago élabore un Plan pastoral à la lumière d’Aparecida et des Orientations pastorales 2008-2012 : “le grand défi est la conversion pastorale, le renouvellement missionnaire de l’Eglise"

Santiago (Agence Fides) – A la lumière d’Aparecida et des orientations pastorales 2008-2012 de la Conférence épiscopale du Chili, l’Eglise de Santiago a élaboré un plan pastoral pour la prochaine année, au cours de la rencontre de travail qui s’est déroulée à Punta di Tralca le 3 et 4 novembre. La rencontre a été présidée par le Cardinal Francisco Javier Errázuriz Ossa, Archevêque de Santiago du Cile, avec la participation des Evêques auxiliaires, des tous les vicaires, les secrétaires pastoraux et les directeurs des départements et des régions. La réflexion s’est centrée sur les défis que le document d’Aparecida et les Orientations pastorales 2008-2012 de la Conférence épiscopale du Chili présentent pour le diocèse, avec un regard particulier pour la Mission continentale. 
Les travaux ont commencé par une présentation du contexte socio-culturel du Chili, confiée au soin du professeur Andrés Biehl, de l’Institut de Sociologie de l’Université pontificale catholique du Chili. Selon le professeur, les jeunes, les personnes âgées et les femmes sont les milieux sociaux qui ont le plus soufferts des répercutions des grands changements sociaux et culturels vécus par le pays ces dernières années. “Le grand défi de l’Eglise est de donner sens à la vie des milieux exclus de la société”, a-t-il signalé. 
Le Cardinal Francisco Javier Errázuriz Ossa a confirmé que la grande invitation d’Aparecida est d’aller à la rencontre avec Jésus-Christ. “Une rencontre pour rester avec lui, pour le suivre, pour l’annoncer à tous ceux qui sont loin et ceux qui ne le connaissent pas”. Il a aussi rappelé qu’il est nécessaire d’“alimenter notre rencontre avec le Seigneur à travers la prière, la réflexion et vivant de sa Parole”. 
Selon le Vicaire général de la pastorale, le père Rafael Hernández, le plus grand défi comme Eglise “est de réussir à aller de l’avant dans le renouveau pastoral, à la lumière d’Aparecida. Les Evêques d’Amérique Latine et des Caraibes nous présentent la dimension missionnaire comme changement profond, il faut donc faire en sorte que toute l’Eglise s’engage afin que d’autres personnes connaissent le Seigneur Jésus, et qu’ils se transforment aussi en disciples missionnaires. Le grand défi est la conversion pastorale, le renouvellement missionnaire de l’Eglise ; c’est l’objectif central et c’est celui que le plan pastoral veut prendre et soutenir”. (RG) (Agence Fides 7/11/2008

Mission Continentale – AMERIQUE/MEXIQUE - Appel des Evêques pour la Mission Continentale : “Cette ferme décision missionnaire doit imprégner toutes les structures ecclésiales et tous les plans pastoraux des diocèses, des paroisses, des communautés religieuses, des mouvements et de toute autre institution de l’Eglise”

Mexico (Agence Fides) – “En réaffirmant l’importance de la formation des disciples et des missionnaires, nous nous proposons d’accomplir de manière plus soignée les étapes de la première annonce, de l’initiation chrétienne et de la maturation de la foi”, affirme Mgr Carlos Aguiar Retes, Evêque de Texcoco et Président de la Conférence épiscopale mexicaine, dans le communiqué rendu public à l’occasion de la célébration de la 86e Assemblée plénière des Evêques, dans lequel est annoncé le lancement de la mission continentale au Mexique. 
“Aujourd’hui, aux pieds de la Vierge de Guadalupe – continue l’Evêque – disciple parfaite et pédagogue de l’évangélisation”, les Evêques “appellent les prêtres, les religieux, les religieuses et tous les fidèles laïcs à remplir l’engagement de mettre d’Eglise pèlerine au Mexique en état permanent de mission” pour “confirmer, renouveler et revitaliser la nouveauté de l’Evangile qui s’enracine dans notre histoire à travers une rencontre personnelle et communautaire avec Jésus-Christ qui suscite des disciples et des missionnaires”, puisque “connaître Jésus-Christ à travers la foi représente notre joie ; le suivre est une grâce et transmettre ce trésor aux autres est une charge que le Seigneur, en nous appelant et en nous choisissant, nous a confiée”. 
“Que personne ne reste les bras croisés !”, a affirmé Mgr Aguiar en rappelant que tout le monde est invité à participer à la mission. “Etre missionnaire signifie être celui qui annonce Jésus-Christ avec créativité et audace dans tous les endroits où l’Evangile n’a pas été suffisamment annoncé ou choisi, particulièrement dans les environnements difficiles ou oubliés, au-delà de nos frontières”. Selon le président de la CEM, il est nécessaire de “passer d’une pastorale de conservation à une pastorale missionnaire”. C’est pourquoi “la mission transforme et change nos mentalités, c’est une conversion pastorale. Cette ferme décision missionnaire doit imprégner toutes les structures ecclésiales et tous les plans pastoraux des diocèses, des paroisses, des communautés religieuses, des mouvements et de tout autre institution de l’Eglise”. 
Au début des travaux de l’Assemblée plénière le Cardinal Francisco Javier Errázuriz Ossa, Archevêque de Santiago du Chili, est aussi intervenu, rendant public le document ‘Vers la Mission continentale’, qui servira de base d’étude au cours de l’assemblée des Evêques, en présence des laïcs, afin de mettre le pays en état de mission. “Les grandes orientations pastorales d’Aparecida demandent un esprit nouveau – a affirmé le Cardinal Errázuriz –, nous demandent d’être, comme Eglise en Amérique Latine et dans les Caraïbes, un grand Cénacle sans frontière, une maison de prière insistante et confiante”. 
Le Cardinal a conclu son discours aux Evêques en exprimant le désir que “l’Esprit de Jésus fasse brûler le cœur de tous avec la joie d’être chrétiens et d’avoir reçu de Jésus-Christ la grâce et la charge d’être pasteurs de son peuple”. Que les laïcs – hommes et femmes – coresponsables de la mission de l’Eglise, “sachent programmer de manière cohérente cette Mission Continentale qui veut réveiller l’ardeur missionnaire dans les constructeurs de la société à travers l’annonce du Christ au début de ce siècle”. (RG) (Agence Fides 12/11/2008)
Oeuvres Pontificales Missionnaires - OCEANIE/AUSTRALIE - Les Oeuvres Pontificales Missionnaires australiennes engagées pour les victimes de la tragédie humanitaire au Congo

Sydney (Agence Fides) – De l’Australie la solidarité navigue dans l’Océan Indien et atteint le continent africain. Les Œuvres Pontificales Missionnaires (OPM) en Australie ont lancé une campagne de sensibilisation et de solidarité en faveur des victimes de la tragédie humanitaire que vit la République Démocratique du Congo (ex-Zaïre). 
Les OPM en Australie ont constitué une newsletter spéciale consacrée au vaste pays africain, à diffuser dans toutes les réalités ecclésiales de la nation: paroisses, écoles, mouvements, associations, congrégations religieuses. L’aide informative entend sensibiliser les fidèles sur la situation dramatique que vit la population congolaise et sur les graves conséquences de la guerre intestine entre armée régulière et rebelles, qui a de lourdes répercussions sur les civils : selon les Nations Unies, plus de 100.000 réfugiés sont entièrement abandonnés à eux-mêmes, sans aucune protection ni subsistance. Il s’agit d’une tragédie humanitaire qui fait des victimes innocentes et qui demande une réponse rapide de la communauté internationale : c’est pourquoi les OPM sollicitent des interventions du gouvernement mais en même temps lancent une campagne de solidarité pour alléger les terribles souffrances de la population du Congo.
« Avec tout ce qui se passe dans la République Démocratique du Congo, il est très important que nous catholiques nous fassions entendre notre voix, impliquant tous les citoyens australiens dans la campagne d’aides humanitaires », a souligné Martin Teulan, Directeur National des OPM australiennes. 
Au Congo les OPM australiennes mettent en place et soutiennent plusieurs projets en faveur des enfants, assurant le soutien matériel et la formation culturelle de centaines de jeunes: elles fournissent des structures d’accueil, des vêtements, de la nourriture, veillant à garantir un parcours d’instruction à des centaines d’orphelins et jeunes des rues, pour un engagement économique qui dépasse les 300.000 dollars par an. 
Les OPM font remarquer qu’au Congo environ 50% de la population a moins de 14 ans et que la mortalité infantile est de 93 enfants pour mille (tandis qu’en Australie le pourcentage est de 5 pour mille). C’est pourquoi l’intervention en faveur de l’enfance reste prioritaire : actuellement 835 jeunes de la ville de Mwene-Ditu (dans le Sud du pays), sont aidés par les OPM, et fréquentent la “Moyo Mupeluke Wamaria Grammar School”.
(PA) (Agence Fides 18/11/2008)
Oeuvres Pontificales Missionnaires - ASIE/PAKISTAN - Ouverture du premier Congrès missionnaire dans l’histoire du Pakistan

Karachi (Agence Fides) – C’est un événement historique pour l’Eglise pakistanaise : le premier Congrès missionnaire national de l’histoire du pays s’est ouvert à Karachi. Comme le souligne à l’Agence Fides le père Mario Rodriguez, directeur national des Oeuvres Pontificales Missionnaires du Pakistan et organisateur du Congrès, 210 délégués prennent part à l’événement, centré sur le thème ‘Raconter l’histoire de Jésus au Pakistan’, qui fait écho au titre du Congrès missionnaire asiatique célébré en Thaïlande en 2006.
Parmi les personnes présentes à l’assemblée qui dure du 25 au 29 novembre, il y a des évêques, des théologiens, des prêtres, des religieux, des laïcs, des enseignants et des responsables de mouvements ecclésiaux venant de tous les diocèses du Pakistan : la communauté catholique tout entière entend vérifier son propre esprit missionnaire et lancer des stratégies pour l’avenir de l’évangélisation dans le pays. Certains invités musulmans y participent aussi en qualité d’observateurs, communique à l’Agence Fides le père Rodriguez, pour renforcer les bonnes relations avec la communauté musulmane locale, dans la perspective de rompre les préjugés et de contribuer à un dialogue constructif entre les différentes communautés religieuses. 
La célébration eucharistique d’introduction s’est tenue dans la cathédrale de Karachi, et a été présidée par Mgr Evarist Pinto, archevêque de Karachi, en présence du chargé des Affaires de la Nonciature apostolique au Pakistan, le père Josè Luis Diaz Mariblanca Sanchez.
Dans son homélie, l’archevêque a exprimé sa joie personnelle et celle de tout de diocèse d’accueillir ce congrès et a affirmé : “Chaque fidèle au Pakistan est appelé à raconter l’histoire de Jésus à chaque moment et en tout lieu : en famille, au travail, à l’école”. “N’hésitez pas à vous montrer disciples du Christ !”, a ajouté Mgr Pinto, exhortant les délégués à devenir protagonistes de la mission de l’Eglise dans les communautés d’appartenance respectives.
Après la messe, les travaux du Congrès se sont ouverts par un message envoyé par Benoît XVI, “confiant que, à travers la prière et la confrontation, les participants puissent trouver des manières efficaces de raconter l’histoire de Jésus” dans le pays, et envoyant sa bénédiction apostolique au Congrès.
Les délégués ont souligné que la rencontre et toute l’œuvre missionnaire dans l’Eglise vise à faire croître l’amour, l’harmonie, la justice et la communion entre les individus et les communautés au Pakistan. 
Le Congrès prévoit des sessions de travail en assemblée, des séminaires de groupes, des prières et des débats. Le père Mario Rodriguez, directeur des OPM, a rappelé qu’après cet événement à caractère national, chaque diocèse pourrait le répéter sur leur territoire, impliquant les fidèles et les communautés locales pour accroître de manière capillaire la sensibilité missionnaire. (PA) (Agence Fides 27/11/2008)

Vie – AMERIQUE/URUGUAY - Les députés uruguayens votent le projet de loi sur la santé sexuelle et reproductive avec la dépénalisation partielle de l’avortement; pour l’Archevêque de Montevideo « il ne s’agit pas de questions religieuses mais de valeurs humaines et de valeurs éthiques fondamentales »

Montevideo (Agence Fides) - La Chambre des députés du Parlement uruguayen devra voter aujourd’hui, 4 novembre, sur l’éventuelle dépénalisation de l’avortement, après que celle-ci ait été approuvée au Sénat. Au Sénat, le texte a été présenté deux fois : la première fois le 17 octobre 2007 avec un résultat négatif, et la seconde fois le 6 novembre, le texte a été approuvé. Les députés devront examiner et voter le projet de loi sur la santé sexuelle et reproductive qui comprend la dépénalisation partielle de l’avortement et qui a provoqué un débat animé dans la société uruguayenne. Le projet de loi comprenant la dépénalisation de l’avortement compte sur le soutien de la coalition au pouvoir, qui défend cette réforme légale, bien que plusieurs députés de ses rangs se soient montrés opposés. Toutefois le Président du pays, Tabaré Vázquez, a affirmé à plusieurs occasions qu’il interdirait cette loi si elle ne parvenait pas à être approuvée, en raison de son opposition à l’avortement. Des militants pour et contre l’avortement ont prévu de se mobiliser dès aujourd’hui. 
Dans ce débat animé, l’Archevêque de Montevideo, Mgr Nicolás Cotugno, a rappelé que selon le Droit Canonique « tous ceux qui votent, soutiennent ou encouragent l’avortement entrent de fait dans l’excommunication. Et c’est une excommunication, comme dit le droit canonique, qui agit immédiatement ». 
En second lieu l’Archevêque a affirmé : « il ne s’agit pas de questions religieuses. Il s’agit d’une réalité naturelle qui ne dérive pas de présupposés idéologiques ou culturels, mais de présupposés naturels, qui précèdent l’existence même de l’être humain ». C’est pourquoi Mgr Nicolás Cotugno se demande : « Quel droit humain est plus fondamental que celui de naître et de vivre ? Qui est cet autre être humain qui peut dire ‘tu ne vis pas, tu n’as pas le droit de naître, du dois mourir’ ? ».
Pour l’Archevêque de Montevideo, c’est une question de valeurs humaines qui sont « antécédentes à la raison humaine, à la liberté » et par conséquent, elles ne doivent pas être l’objet d’un vote. Ce sont des valeurs éthiques fondamentales qui doivent être soutenues avec force, comme l’explique le Prélat, afin de « sortir de cette crise qui est la plus aiguë de notre histoire – ce n’est pas seulement une question de poids ou de portes qui s’ouvrent ou qui se ferment-, c’est une crise anthropologique de laquelle dérivent des conséquences que tous constatent : la violence, la drogue qui détruit ». 
L’Evêque de Salto, Mgr Pablo Galimberti, a affirmé que la possibilité d’excommunier les législateurs serait analysée pendant les travaux de l’Assemblée de la Conférence épiscopale, qui commencent mercredi 5 novembre. (RG) (Agence Fides 4/11/2008

Vie – AMERIQUE/URUGUAY - Communiqué des évêques pour défendre la vie : « aucune loi honnête ne peut justifier l’élimination d’un être sans défense qui a le droit de vivre et de naître »

Florida (Agence Fides) – A l’occasion de la discussion à la Chambre des représentants de l’Uruguay d’un projet de loi sur la santé sexuelle et reproductive comprenant l’avortement, les évêques de l’Uruguay ont publié le 7 novembre, pendant leur Assemblée plénière, un communiqué pour défendre la vie, dans lequel ils rappellent en premier lieu la déclaration du 12 novembre 2007 « Nous gagnons tous à défendre la vie », où ils affirmaient que « légaliser l’avortement ne fait pas que ce qui est mauvais devienne bon. Les choses finissent mal pour tous. On perd une vie humaine. La mère porte des blessures qui ne se ferment pas facilement. Le médecin va contre l’essence de sa noble profession. La société perd une vie en ne lui ouvrant pas les bras. La culture de la vie est touchée » (cf Fides 15/11/2007). 
“La valeur de la vie humaine est un bien pour chacun et pour la société – continue le communiqué. Elle est au-dessus de tous les intérêts ». C’est pourquoi « aucune loi honnête ne peut justifier l’élimination d’un être sans défense qui a le droit de vivre et de naître ».
Les évêques apprécient toutes les actions de soutien en faveur « de cette valeur de base par différents secteurs de la société », et en même temps ils se plaignent de certaines positions « qui manipulent et obscurcissent la vérité fondamentale du droit à la vie, en faisant passer avant d’autres intérêts ou situations, sans prendre en considération ni la science ni la conscience éthique ». 
« Nous uruguayens nous avons besoin de multiplier les signes de défense de la vie humaine, au milieu de l’émigration et de l’hiver démographique qui compromettent l’avenir et le bien-être de notre pays. Nous sommes en faveur du développement intégral de la vie humaine que, en tant qu’évêques catholiques, nous regardons dans la perspective de Jésus-Christ, qui est venu dans le monde pour apporter une vie digne et pleine » conclut le communiqué. (RG) (Agence Fides 10/11/2008)
Vie – EUROPE/ITALIE - Réactions du monde catholique au jugement de la Cour de Cassation qui a décidé d’approuver l’arrêt de l’alimentation et de l’hydratation pour Eluana Englaro

Rome (Agence Fides) – Le jugement de la Cour de Cassation qui a décidé d’approuver l’arrêt de l’alimentation et de l’hydratation pour Eluana Englaro, en coma végétatif depuis 16 ans, a provoqué une série de réactions dans le monde catholique. La Présidence de la Conférence épiscopale italienne (Cei) a diffusé le communiqué suivant : “La vie d’Eluana Englaro, dont le drame a passionné la conscience de notre pays, est désormais en chemin vers la mort. Alors que nous participons avec un respect délicat et une compassion profonde à ce douloureux événement, nous ne pouvons pas faire moins que de rappeler à leur responsabilité morale tous ceux qui sont en train de travailler pour mettre fin à son existence. La conviction que l’alimentation et l’hydratation ne constituent pas une forme d’acharnement thérapeutique a été plusieurs fois affirmée par l’Eglise, encore récemment, et elle ne peut qu’être réaffirmé en ce moment tragique. Dans un tel contexte, il est de plus en plus urgent de réfléchir au besoin d’une loi sur la fin de vie, aux contenus sans équivoque pour la sauvegarde de la vie, à élaborer avec un consensus le plus large possible de la part de tous les hommes de bonne volonté”. 
L’Association Communauté Jean-Paul II, fondée par don Oreste Benzi, qui se bat depuis des années pour la défense de la vie humaine, même quand elle se trouve dans les phases les plus faibles et précaires, a manifesté son trouble profond, et sa douleur à la décision de la Cour de cassation. “Cette condamnation à mort – peut-on lire dans le communiqué signé par le responsable général de l’Association – touche la conscience de tous car elle n’est pas l’expression d’une science médicale officielle mais le verdict d’une cour suprême. Le sens commun de l’éthique se rebelle et s’oppose à cette décision, parce qu’elle créera un grave précédent qui pourrait mener à légitimer l’euthanasie. Nous adressons un appel au Président de la République, responsable et garant du droit à la vie de tout citoyen, afin qu’il puisse arrêter cet homicide d’Etat au nom d’une justice insupportable et inhumaine. Personne ne peut rester silencieux face à la mort lente et progressive d’une personne à qui l’on va suspendre l’alimentation et l’hydratation, la laissant ainsi mourir de faim et de soif”. 
Le Président national du Renouveau dans l’Esprit Saint (RnS), Salvatore Martinez, suite à la décision de la cour de cassation a déclaré : “La condamnation à mort d’une citoyenne italienne sans défense a été prononcée. Dès aujourd’hui, le droit à la vie se soumet au pouvoir de la loi qui empiète sur la sphère la plus inviolable de la personne humaine. Quelle Italie triste apparaît devant nous, qui tend toujours plus à insinuer une culture de mort, incapable d’affirmer démocratiquement le droit à la vie. Je me demande : est-ce vraiment le désir des Italiens ? On ne peut se dire solidaire et supprimer les faibles, ni parler de justice et supprimer les raisons les plus profondes de vivre en commun, justement à partir du partage des angoisses et des souffrances qui nous rendent vraiment des hommes dignes de rester dans le monde”. (S.L.) (Agence Fides 14/11/2008)
Vie – EUROPE/ESPAGNE - 23 ans après l’approbation de la loi, l’avortement est devenu en Espagne la cause principale de mortalité et de violence contre la femme

Madrid (Agence Fides) – A l’occasion de la Journée Internationale de la violence contre la femme, le 25 novembre, l’Institut de Politique Familiale (IPF) a présenté à la sous-commission parlementaire sur l’avortement un texte intitulé ‘L’avortement en Espagne : 23 ans après (1985–2008)”. En effet, 23 ans sont passés depuis que la loi sur l’avortement a été approuvée pour la première fois en Espagne, le 5 juillet 1985, et depuis ce jour-là, le nombre d’avortement a augmenté de manière vertigineuse, se transformant non seulement en la première cause de mortalité en Espagne mais aussi en cause principale de violence contre la femme, exposée au drame de l’avortement. Face à cette situation et après l’annonce du gouvernement de vouloir préparer une nouvelle loi sur l’avortement qui remplace l’actuelle, dans l’objectif d’amplifier la possibilité d’avorter, l’IPF a élaboré cette recherche dans l’objectif d’examiner, de manière sérieuse et rigoureuse, l’évolution de cette problématique, sa situation actuelle, ses principales caractéristiques par rapport aux autres pays de l’Union européenne. 
“Les effets des limites à la loi actuelle pour l’avortement ne s’évitent pas en proposant une loi qui prévoit des limites moins importantes – et qui augmenterait de fait le nombre d’avortements – mais plutôt en supprimant les causes à l’origine du phénomène“, a expliqué Eduardo Hertfelder, président de l’Institut de Politique Familiale (IPF). C’est pourquoi, pour résoudre le problème, un enjeux authentique pour la femme et pour l’enfance est nécessaire, qui passe à travers la révision de la loi actuelle, l’introduction de mesures de soutien à adresser aux femmes enceintes, l’augmentation des ressources publiques pour soutenir les organismes intéressés et le développement d’une véritable politique d’information pour les femmes enceintes.
Selon les données fournies par l’IPF dans ce document, l’avortement représente pour la femme un drame extrêmement important, qui se développe de manière vertigineuse, d’autant qu’1 grossesse sur 6 se termine par un avortement. La croissance, qui ces 10 dernières années a été attestée à 100 %, fait de l’Espagne le premier pays de l’UE27 pour la pratique des avortements. Par ailleurs, ce phénomène s’est transformé en la principale cause de violence contre la femme.
Ce n’est pas par hasard si l’Espagne, avec la Grèce, est le seul pays de l’UE27 qui ne pose “aucune limite de durée” à l’hypothèse du “risque psychique de la mère”, étant donné qu’elle a rendu la pratique de l’avortement très majoritaire, même comme méthode contraceptive.
A ce sujet, l’IPF propose notamment une révision de la loi actuelle qui respecte au moins les points suivants : éliminer le présupposé ‘risque psychologique de la mère’ qui est à la base du ‘filtre’ actuel de la loi ; fixer une période de réflexion d’au moins une semaine avant de pratiquer l’avortement ; autoriser l’avortement de la part de deux médecins de la Prévoyance Sociale après une analyse opportune et après avoir obtenu le soutien psychologique d’un centre d’attention à la femme enceinte ou du réseau des Mères ; développer ou créer des centres d’attention à la femme enceinte ou des réseaux de Mères ; réguler le consensus informatif en matière d’avortement qui inclut l’information à la femme enceinte sur les conséquences qu’un avortement peut avoir sur sa santé physique et psychologique. (RG) (Agence Fides 26/11/2008)

Vocation – AMERIQUE/SAINT DOMINGUE - Semaine des Vocations 2008 pour aider les adolescents et les jeunes à discerner, décider et assumer leur vocation comme disciples et missionnaires, sur l’exemple de saint Paul

Saint Domingue (Agence Fides) – Une rencontre de jeunes avec le Cardinal Nicolás di Jesús López Rodriguez, Archevêque de Saint Domingue, a inaugurée le 3 novembre la “Semaine des vocations 2008”. La Semaine des Vocations que l’on fête dans l’Eglise de Saint Domingue jusqu’au dimanche 9 novembre, a pour slogan “Décide toi maintenant ! Viens avec moi”. L’objectif de cette semaine est d’aider les adolescents et les jeunes à discerner, décider et assumer leur vocation comme disciples et missionnaires. Durant la semaine, des séminaristes, des religieux et des religieuses visiteront les paroisses du pays pour rencontrer des groupes de jeunes et leur offrir le témoignage personnel de leur vocation. 
Mgr Rafael L. Felipe, Evêque de Barahona et Président de la Commission Nationale de Pastorale des Vocations, a invité tous les jeunes à participer à la Semaine des Vocations, leur rappelant que “cette semaine est très importante pour décider de leur avenir”. 
La semaine sera centrée sur la figure de saint Paul dans le cadre de l’Année jubilaire paulinienne, parce que, comme l’affirment les organisateurs, “Paul, à travers son expérience avec le Ressuscité, découvre le sens de sa vie, il sait que Dieu l’a créé pour quelque chose et il découvre ainsi sa mission dans le monde, qui est d’annoncer l’Evangile”. En même temps, sur l’exemple de Paul, le jeune doit découvrir son objectif, c’est-à-dire sa vocation, il doit découvrir ce que Dieu veut de lui dans sa vie : le mariage, la famille chrétienne, le sacerdoce ou la vie consacrée. Pendant la semaine, différentes initiatives sont prévues, dont des concerts de musique catholique et une pièce de théâtre qui s’intitule ‘Découvre ce à quoi Dieu t’appelle’. (RG) (Agence Fides 5/11/2008)
SUPER QUAESTIONES

AFRIQUE/RD CONGO - Kivu : Fides reçoit des témoignages dramatiques sur la situation humanitaire

Kinshasa (Agence Fides)- “La situation humanitaire du Kivu est catastrophique”, affirme à l’Agence Fides le père Sylvestre, directeur de la Radio Marie Reine de la Paix, de Bukavu, chef lieu du sud Kivu. “Nous nous trouvons à 200 kms de Goma, la capitale du nord Kivu, assiégée par les rebelles de Nkunda, mais des témoignages dramatiques nous sont parvenus sur les violences contre les populations civiles”, affirme le père Sylvestre. “En particulier – continue le directeur de Radio Maria – nous avons appris la mort d’une vingtaine de civils du village de Kiwanja de la part des forces de Nkunda, qui font la chasse à une milice locale qui cherche à arrêter ses avancées. Cette milice est formée de jeunes, même de très jeunes, de la région, qui n’ont pas une motivation politique véritable mais cherchent à défendre leurs maisons des assauts des rebelles”.
En effet, certains groupes armés, sous la dénomination de Maï-Maï, récidivent. Beaucoup sont alliés au gouvernement de Kinshasa et agissent dans l’est du Congo. Ce sont ces groupes qui cherchent, en ce moment, à combattre les forces de Nkunda, alors que l’armée régulière est inefficace et corrompue. 
Le massacre de Kiwanja a été dénoncé par un communiqué de l’association humanitaire Human Rights Watch (HRW), selon laquelle 20 civils, dont un journaliste congolais, ont été “délibérément tués” lors d’un combat contre les rebelles de Nkunda et la milice pro-gouvernementale Maï-Maï. HRW a stigmatisé le comportement des Casques Bleus des Nations Unies au Congo (MONUC) qui, selon l’organisme humanitaire, “ne sont pas en mesure de défendre les civils qui sont attaqués délibérément”. 
D’autres confirmations dramatiques de la terrible situation humanitaire dans le nord Kivu sont parvenues aux équipes de la Caritas de Goma. “Une équipe de la Caritas de Goma signale 39 viols en un seul jour, dont 10 ont eu lieu dans le camp de Mugumga” affirme un communiqué envoyé à l’Agence Fides. “Beaucoup de victimes préfèrent souffrir en silence par peur d’être repoussées par leurs maris, plutôt que de parler et de chercher à être soignées”. 
Alors que les conditions de sécurité dans le Congo oriental se détériorent, beaucoup de femmes sont susceptibles d’être victimes d’une attaque, surtout lorsqu’elles se rendent dans la forêt pour aller chercher du bois pour cuisiner. 
La Caritas a commencé la distribution de rations alimentaires au Congo oriental à 64.000 personnes qui ont fui leurs maisons suite aux récents épisodes de violence. 
“La situation est terrible”, affirme Alexander Bühler, de la Caritas Allemagne. “On ne peut pas exactement dire combien de personnes au total ont quitté leur maison à cause de la violence, mais ils sont clairement plus de 1 million”. 
La Caritas effectue la distribution de rations alimentaires pour 10 jours, fournies par le Programme alimentaire mondial de l’ONU (PAM) dans quatre camps à l’ouest de Goma. Les rations sont composées de farine de mais, de petits pois, d’huile végétale et de sel. 
La situation reste malgré tout désespérée pour beaucoup de personnes dans et autour de Goma. Des cas de choléra ont été signalés dans des camps de réfugiés.
“C’est terrible. Il n’y a aucune fourniture médicale, 800 personnes partagent un seul robinet et l’hygiène est inexistante”, affirme Bühler après avoir visité un camp. (L.M.) (Agence Fides 7/11/2008)
ASIE/INDE - “Après le Congrès missionnaire du Gujarat, l’Eglise regarde l’avenir, à l’exemple de saint Paul”, dit à Fides Mgr Thomas Macwan, Evêque d’Ahmedabad

Ahmedabad (Agence Fides) – “Le Congrès missionnaire du Gujarat a été un moment riche de signification, qui nous a permis de regarder notre passé et de programmer l’avenir de la mission”: c’est ce qu’a dit à l’Agence Fides Son Exc. Mgr Thomas Macwan, Evêque d’Ahmedabad, capitale du Gujarat (Inde occidentale) qui a accueilli du 30 octobre au 1ere novembre le Congrès missionnaire de l’état (cf. Fides 31/10/2008 et 10/9/2008).
L’évêque explique à Fides: “Nous sommes partis du constat qu’en 115 ans d’évangélisation, l’Eglise au Gujarat a atteint 185.000 fidèles. L’Esprit a agit à travers les premiers missionnaires arrivés de l’Inde, de l’Allemagne et de l’Espagne : c’en 1893 que les 18 premiers habitants de la région ont accepté le Christ comme Sauveur et qu’ils ont reçu le Baptême. Dès lors l’Eglise locale s’est développée dans la foi et dans l’organisation, dans ses communautés et ses institutions. Aujourd’hui, même si nous sommes une petite minorité par rapport à la population totale de l’état (plus de 50 millions de personnes), nous sommes comme l’image évangélique de la lampe qui éclaire, du sel sur la terre et du levain dans la masse. Pendant des années les chrétiens ont été discriminés et opprimés par les citoyens des castes les plus hautes. Aujourd’hui nous avons un bon nombre de vocations au sacerdoce et à la vie religieuse, ce qui nous donne de l’espoir pour l’avenir. Cette croissance a été possible parce que la population locale a connu et accepté le Christ ». 
Parlant du présent, l’évêque a affirmé : « Nous continuons à annoncer l’Evangile. Il y a encore beaucoup à faire. Il faut renforcer la formation à la foi dans les communautés, il faut aider les familles pauvres dans l’instruction et dans le développement, il est urgent de rendre les jeunes et les laïcs protagonistes de la mission : autant de thèmes que le Congrès missionnaire a abordés, identifiant les problèmes et ébauchant les étapes pour l’avenir. L’évangélisation –a dit l’assemblée- doit être conduite avec un plus grand zèle et une plus grande participation des laïcs, en impliquant chaque fidèle ». 
Un exemple pour la mission de tout chrétien du Gujarat aujourd’hui –a rappelé Mgr Macwan- est Saint Paul, le plus grand missionnaire de tous les temps: “L’Apôtre des gentils, pendant l’année qui lui est consacrée, nous aide à motiver tous les fidèles à se faire missionnaires et à ne pas avoir peur d’annoncer et de témoigner de Jésus-Christ, même dans les moments difficiles ». 
L’évêque note en effet que, pendant le Congrès, plusieurs sessions de travail et débats ont été consacrés à la persécution dramatique que subissent actuellement de nombreuses communautés chrétiennes en Inde, en Orissa et dans d’autres états de la Fédération. Les groupes radicaux qui dans le passé ont accompli des actes d’une violence extrême contre les chrétiens et contre d’autres minorités religieuses, sont aussi répandus dans le Gujarat : « L’assemblée des délégués au Congrès a confirmé son engagement et sa volonté de témoigner de la foi dans la souffrance, en soutenant la campagne pour la reconnaissance des droits individuels et de la liberté de conscience et de conversion pour tous les citoyens indiens, quelque soit la religion qu’ils professent ». (PA) (Agence Fides 3/11/2008)
ASIE/INDE - Mgr Andrew Marak, premier Evêque du groupe tribal “garo”, raconte à l’Agence Fides l’engagement pour l’évangélisation dans le nord-est de l’Inde

Tura (Agence Fides) – La région dans laquelle il est appelé à agir est une des moins connues du pays tout entier : Mgr Andrew Marak, Evêque de Tura (dans l’Etat de Meghalaya), est né, vit et travaille au nord-ouest de l’Inde, dans une zone montagneuse, recouverte de forêts, habitées par des centaines de tribus souvent en lutte les unes contre les autres. La zone représente un facteur potentiel d’instabilité pour l’Inde : on enregistre souvent des tensions dans les Etats du nord-est comme Assam, Meghalaya, Manipur, Mizoram, Nagaland, Arunachal Pradesh. De récentes attaques terroristes et de nombreux complots ont semé la panique dans la ville de Guwahati, à Assam. Ils ne sont que le dernier témoignage d’un conflit social, politique et ethnique latent, qui se consume dans les régions des tribus du nord-est. 
Dans ce contexte délicat et complexe, Mgr Marak, nommé il y a un an, est un homme qui agit avec décision, clairvoyance et concret. Il est le premier Evêque indien de la tribu garo, très importante dans la région : c’est pourquoi il connaît de l’intérieur les tribus, leur mentalité, les problèmes, les questions, les conflits et les revendications. Ce patrimoine d’expérience sera “mis au service de la paix et de la mission de l’Eglise”, affirme l’Evêque dans un entretien avec l’Agence Fides. 
La situation du diocèse, comme de l’Etat tout entier – raconte Mgr Marak – est celle d’une pauvreté générale : les habitants, en grande partie des membres de tribus, vivent pauvrement et manquent de choses essentielles comme l’instruction. “L’urgence est leur développement, ce qui signifie accès à l’instruction, assistance sanitaire, émancipation socio-économique. L’Eglise porte son annonce et sa mission de service intégral à la personne. C’est pourquoi la foi a beaucoup grandi dans la région et nous ressentons l’exigence d’avoir plus de prêtres et plus de paroisses. Aujourd’hui en effet, il y a des paroisses qui s’étendent sur de très grands territoires, avec plus de 150 villages. Dans le diocèse de Tura, il y a 46 prêtres qui accomplissent le travail pastoral. Ils sont aidés par des religieux (prêtres et frères), par plus de 200 religieuses et surtout par des catéchistes laics (plus de 1.200), qui trouvent essentiel de mener des activités pastorales de catéchèses, liturgie et charité. Nous ne cessons de prier pour que le Seigneur envoie de nouveaux ouvriers pour sa moisson”.
“La pastorale du diocèse s’exprime à travers un engagement fort dans l’instruction (l’Eglise gère 86 écoles primaires, 7 écoles secondaires, 26 écoles supérieures, mais aussi 39 collèges de garçons et 41 de filles), et dans le service social (un hôpital, un dispensaire, une léproserie, une maison de retraite et deux pour les personnes handicapées mentales). “L’Eglise est une des premières éducatrices des populations tribales”, affirme l’Evêque. Par ailleurs, affirme-t-il, “nous cherchons à impliquer surtout des jeunes et des laïcs à être protagonistes de la mission. Les premiers le sont particulièrement à travers l’Indian Catholic Youth Movement, qui est vivant et dynamique dans les diocèses. Les laïcs assurent pour nous la catéchèse, les rencontres de prière, les séminaires sur la Bible dans les villages les plus retirés, ainsi que la préparation des fidèles aux sacrements”. “Mais notre avenir – conclut-il – est de former de nouvelles vocations au sacerdoce et à la vie religieuse. Cela reste notre priorité”. (PA) (Agence Fides 7/11/2008

VATICAN - La Déclaration finale du premier Séminaire du Forum catholico-musulman

Rome (Agence Fides) – Au premier Séminaire du Forum catholico-musulman, qui s’est tenu à Rome du 4 au 6 novembre 2008, 28 participants ont pris la parole, ainsi que cinq conseillers de chacune des deux religions. Le thème du Séminaire était : « Amour de Die, amour du prochain ». Comme le souligne la déclaration finale, le débat « mené dans un esprit chaleureux » s’est concentré sur deux grands thèmes : fondements théologiques et spirituels, dignité humaine et respect réciproque. Voici le texte intégral des 15 points de la Déclaration, traduits du texte original en anglais.

1. Pour les chrétiens, la source et l'exemple de l'amour de Dieu et du prochain est l'amour du Christ pour son Père, pour l'humanité et pour toute personne. « Dieu est Amour » (1 Jn 4, 16) et « Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais ait la vie éternelle » (Jn 3,16). L'amour de Dieu est mis dans le cœur humain par l'Esprit Saint.

C'est Dieu qui nous aime en premier, nous permettant de l'aimer en retour. L'amour ne blesse pas le prochain mais plutôt cherche à faire à l'autre ce qu'on voudrait qu'on nous fasse (Cf. 1 Co 13, 4-7). L'amour est le fondement et la somme des autres commandements (Cf. Ga 5, 14). L'amour du prochain ne peut pas être séparé de l'amour de Dieu, parce que c'est une expression de notre amour de Dieu. C'est le nouveau commandement : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés » (Jn 15, 12). Enraciné dans l'amour oblatif du Christ, l'amour chrétien est pardon et n'exclut personne, il inclut donc aussi les ennemis. Il ne doit pas être seulement en paroles mais  en actes (Cf. 1 Jn, 4, 18). C'est le signe de son authenticité.

Pour les musulmans, comme il est dit dans « A Common Word », l'amour est une puissance transcendante intemporelle qui guide et transforme mutuellement le regard humain. Cet amour, comme l'indique le Saint et Bien-aimé prophète Mahomet, est antérieur à l'amour humain pour l'Unique Vrai Dieu. Un hadith indique que la compassion aimante de Dieu pour l'humanité est même plus grande que celui d'une mère pour son enfant (Musulman, Bab al-Tawba: 21) ; il existe donc avant et indépendamment de la réponse humaine à Celui qui est « L'Aimant ». 

Cet amour et cette compassion sont si immenses que Dieu est intervenu pour guider et sauver l'humanité de façon parfaite, à de nombreuses reprises et dans de nombreux endroits, en envoyant des prophètes et des écrits. Le dernier de ces livres, le Coran, décrit un monde de signes, un cosmos merveilleux de l'Art divin, qui en appelle à notre amour total et notre dévotion, si bien que « ceux qui ont la foi aiment Dieu davantage » (2:165), et que « le Miséricordieux engendrera l'amour entre ceux qui croient et qui font des œuvres bonnes  (19:96). Dans une hadith, on lit : « Nul d'entre vous n'a la foi tant qu'il n'aime pas pour son prochain ce qu'il aime pour lui-même »(Bukhari, Bab al-Iman: 13).

2- La vie humaine est un don très précieux de Dieu à chaque personne. Elle doit donc être préservée et honorée à toutes ses étapes.

3- La dignité humaine découle du fait que chaque personne humaine est créée par un Dieu d'amour et par amour, et a été dotée des dons de la raison et du libre-arbitre, et ainsi rendu capable d'aimer Dieu et les autres.

Sur la base solide de ces principes, la personne requiert le respect de sa dignité originelle et de sa vocation humaine. Elle a donc droit à une pleine reconnaissance de son identité et de sa liberté par les individus, les communautés et les gouvernements, appuyée par une législation civile qui garantisse des droits égaux et une entière citoyenneté.

4- Nous affirmons que la création de l'humanité par Dieu revêt deux grands aspects : la personne humaine, homme et femme, et nous nous engageons ensemble à garantir que la dignité humaine et le respect soient étendus sur une base d'égalité aux hommes et aux femmes.

5- L'amour du prochain authentique implique le respect de la personne et de ses choix dans les domaines de la conscience et de la religion. Il inclut le droit des individus et des communautés à pratiquer leur religion en privé et en public.

6- Les minorités religieuses ont droit au respect de leurs convictions et de leurs pratiques religieuses. Elles ont aussi droit à des lieux de culte et leurs fondateurs et leurs symboles qu'ils considèrent comme sacrés ne doivent être en aucune manière objets de moquerie ou de ridicule.

7- En tant que croyants catholiques et musulmans, nous sommes conscients de l'injonction et l'impératif de témoigner de la dimension transcendante de la vie, par une spiritualité nourrie par la prière, dans un monde qui devient de plus en plus sécularisé et matérialiste.

8- Nous affirmons qu'aucune religion ni ses disciples ne peuvent être exclus de la société. Chacun doit être en mesure d'apporter sa contribution indispensable au bien de la société, spécialement au service des plus nécessiteux.

9- Nous reconnaissons que la création de Dieu, dans sa pluralité de cultures, de civilisations, de langues et de peuples, est une source de richesse et ne doit par conséquent jamais devenir une source de conflit.

10- Nous sommes convaincus que catholiques et musulmans ont le devoir de pourvoir à une solide éducation de leurs membres respectifs dans les valeurs humaines, civiques, religieuses et morales, et de promouvoir une information exacte sur la religion de l'autre.

11- Nous professons que catholiques et musulmans sont appelés à être des instruments d'amour et d'harmonie parmi les croyants, et pour l'humanité entière, en renonçant à toute oppression, toute violence agressive, tout terrorisme, spécialement lorsqu'il est commis au nom de la religion, et en mettant en avant le principe de la justice pour tous.

12- Nous en appelons aux croyants pour qu'ils travaillent à un système financier éthique dans lequel les mécanismes régulateurs prennent en considération la situation des pauvres et des désavantagés, en tant qu'individus ou en tant que nations endettées. Nous en appelons aux privilégiés du monde pour qu'ils considèrent la situation de ceux qui sont plus sévèrement affligés par la crise actuelle de la production et de la distribution de nourriture, et nous demandons aux croyants religieux de toutes les dénominations et à toutes les personnes de bonne volonté de travailler ensemble pour soulager la souffrance de ceux qui ont faim et pour en éliminer les causes.

13- Les jeunes sont l'avenir des communautés religieuses et des sociétés dans leur ensemble. Ils vivront de plus en plus dans des sociétés multiculturelles et multi-religieuses. Il est essentiel qu'ils soient bien formés dans leurs propres traditions religieuses et bien informés sur les autres cultures et religions.

14- Nous nous sommes mis d'accord pour explorer la possibilité d'établir un comité catholico-musulman permanent pour coordonner les réponses aux conflits et aux autres situations d'urgence et d'organiser un second séminaire dans un pays à majorité musulmane, encore à déterminer.

15- Nous prévoyons le second séminaire du forum catholico-musulman pour dans deux ans environ dans un pays à majorité musulmane, encore à déterminer.

Tous les participants ont éprouvé de la gratitude envers Dieu pour le don de ce temps ensemble et pour leur échange enrichissant.

(Agence Fides 7 novembre 2008)

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE part l’abbé Nicola Bux et l’abbé Salvatore Vitiello - L’espérance n’est pas individualiste, mais dépend de la conversion de la personne

Rome (Agence Fides) – Dans l’Encyclique sur l’espérance, le Pape Benoît XVI pose la question et se demande si l’espérance chrétienne est individualiste (cf. n. 13-15). Il part des images du « ciel » par lesquelles les chrétiens ont représenté l’espérance tout au long des siècles, en permettant à beaucoup « l’élan de vivre sur la base de la foi, et d’abandonner pour cela aussi leur ‘hyparchonta’, les substances matérielles pour leur existence » (n° 13). Puis, il ne cache pas que « de ce type d’espérance, s’est élevée dans le temps moderne, une critique toujours plus dure : il s’agirait de pur individualisme, qui aurait abandonné le monde à sa misère, et se serait réfugié dans un salut éternel seulement privé » (ibid.).
Mais la réponse à cette critique, le Père Henri de Lubac l’a déjà donnée, dans l’introduction de son œuvre fondamentale « Catholicisme. Aspects sociaux du dogme » : « Face à cela, de Lubac, en se fondant sur la théologie des Pères dans toute son ampleur, a pu montrer que le salut a toujours été considéré comme une réalité communautaire. La Lettre aux Hébreux parle d'une « cité » (cf. 11, 10.16; 12, 22; 13, 14) et donc d'un salut communautaire. De manière cohérente, le péché est compris par les Pères comme destruction de l'unité du genre humain, comme fragmentation et division. Babel, le lieu de la confusion des langues et de la séparation, se révèle comme expression de ce qu’est fondamentalement le péché. Et ainsi, la « rédemption » apparaît vraiment comme le rétablissement de l'unité, où nous nous retrouvons de nouveau ensemble, dans une union qui se profile dans la communauté mondiale des croyants» (n° 14).
Puis, se référant au témoignage de Saint Augustin dans la « Lettre à Probe », le Saint-Père déclare : « Cette vie véritable, vers laquelle nous cherchons toujours de nouveau à tendre, est liée au fait d'être en union existentielle avec un « peuple » et, pour toute personne, elle ne peut se réaliser qu'à l'intérieur de ce « nous ». Elle présuppose donc l'exode de la prison de son propre « moi », parce que c'est seulement dans l'ouverture de ce sujet universel que s'ouvre aussi le regard sur la source de la joie, sur l'amour lui-même – sur Dieu » (ibid.)
A présent, nous devons noter que ce « nous » du chrétien, comme le disait Saint Jérôme, est l’Eglise. Lui appartenir et la répandre dans le monde veut dire répandre l’espérance théologale parmi tous les hommes, la même qui est apparue le matin de Pâque, et qui fit dire à Marie de Magdala : « Le Christ, mon espérance est ressuscité ». Pour cela, le Saint-Père note : « Cette vision de la ‘vie bienheureuse’ orientée vers la communauté vise en fait quelque chose au delà du monde présent, mais c'est précisément ainsi qu'elle a aussi à voir avec l'édification du monde – en des formes très diverses, selon le contexte historique et les possibilités offertes ou exclues par lui. Au temps d'Augustin, lorsque l'irruption de nouveaux peuples menaçait la cohésion du monde, où était donnée une certaine garantie de droit et de vie dans une communauté juridique, il s'agissait de fortifier le fondement véritablement porteur de cette communauté de vie et de paix, afin de pouvoir survivre au milieu des mutations du monde » (n° 15). Comme preuve, il y a l’exemple des monastères. D’après la vision de Bernard de Clairvaux, « les moines ont une tâche pour toute l'Église et par conséquent aussi pour le monde… Le genre humain vit grâce à peu de gens; s'ils n'existaient pas, le monde périrait ». De cette manière, se prépare le Paradis ».
Le Saint-Père en arrive ainsi à la conclusion suivante : « Un terrain sauvage est rendu fertile – précisément tandis que sont en même temps abattus les arbres de l'orgueil, qu'est enlevé ce qui pousse de sauvage dans les âmes et qu'est préparé ainsi le terrain sur lequel peut prospérer le pain pour le corps et pour l'âme. Ne nous est-il pas donné de constater de nouveau, justement face à l'histoire actuelle, qu'aucune structuration positive du monde ne peut réussir là où les âmes restent à l'état sauvage? » (n°.15).
Et ainsi, l’espérance, qui n’est pas individualiste mais communautaire, dépend toutefois de manière paradoxale, de la conversion de la personne, pour changer le monde des hommes, pour préparer non l’utopie du « paradis sur la terre », mais, comme le dit Saint Pierre « des cieux nouveaux et une terre nouvelle, où la justice aura une demeure stable »
(Agence Fides, 7 novembre 2008)

AFRIQUE/REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE - « Il faut sauvegarder les éléments de la tradition africaine qui sont compatibles avec la foi catholique pour promouvoir une nouvelle évangélisation » dit à l’Agence Fides le Directeur national des OPM

Rome (Agence Fides)- « Notre pays est un pays très vaste (il a une superficie de 622.984 km²) pour une population réduite (environ 3.600.000 habitants), situé au centre de l’Afrique. C’est l’une des principales raisons de l’instabilité politique qui le caractérise » dit le Directeur national des Œuvres missionnaires pontificales (OPM) de la République Centrafricaine, don Paul Dipo Nzembe, qui a donné à l’Agence Fides l’interview suivante.
La République Centrafricaine a été au centre des nouvelles en 2003 à cause de la guerre civile qui s’est conclue par la prise du pouvoir de l’actuel président François Bozizé. Mais la situation n’est pas du tout stable. Pouvez-vous nous en expliquer la raison ?
La République Centrafricaine est un pays très étendu, avec une population réduite pour un territoire assez vaste. Il est donc impossible de contrôler toutes les frontières. D’autre part, la situation géographique du pays, au centre de l’Afrique, fait que les forces rebelles des pays limitrophes utilisent notre territoire comme base pour leurs assauts contre les gouvernements respectifs. Pour cette raison nous avons chez nous soit nos groupes rebelles, soit ceux qui viennent de l’étranger. L’action de ces groupes provoque une instabilité diffuse dans de larges régions du pays. C’est l’une des raisons de la pauvreté de la République de Centrafrique, qui est potentiellement très riche en ressources naturelles. Nous avons des diamants, de l’or, de l’uranium, du manganèse. Comme ressources agricoles, le pays est divisé en deux grandes régions : la savane, où l’on cultive surtout le coton, et la forêt, la zone la plus riche, où l’on cultive le café et le tabac. Le problème est que le pays n’a pas de débouché sur la mer et qu’il n’existe pas de voie ferrée pour transporter les récoltes vers un port, pour les embarquer ensuite à destination des marchés internationaux. Avec l’augmentation du coût des transports, les acquisitions étrangères de notre café se sont effondrées, car les grossistes préfèrent l’acheter en Côte d’Ivoire ou au Cameroun, qui ont des débouchés sur la mer, et qui ont donc des coûts de transports inférieurs aux nôtres. La population abandonne l’agriculture et arrive dans la capitale, Bangui, où le taux de chômage est très élevé. Ce qui explique les révoltes et protestations périodiques dans les rues, qui bouleversent la capitale. Même ceux qui ont un travail dans la fonction publique protestent à cause des salaires qui sont trop bas. Il existe d’autre part une forme moderne d’esclavage, celle des chercheurs de diamants, contraints de vendre les pierres précieuses, trouvées avec peine, à des prix dérisoires à des commerçants étrangers. 
Quels sont les défis pour l’Eglise ?
L’Eglise reflète la situation du pays: nous avons 9 diocèses qui embrassent des territoires très vastes, très souvent privés de liaisons. Le réseau routier est presque inexistant. L’un de ces diocèses, celui de Bangassou, a même fait l’acquisition d’un petit avion pour transporter les malades nécessitant des soins urgents depuis les zones les plus perdues de son territoire. Depuis 10 ans je suis Directeur des OPM, et il y a encore plusieurs zones du pays que je n’ai pas pu visiter car il n’y a pas de liaison. Du point de vue de la croissance numérique, je suis confiant : nous avons plusieurs vocations sacerdotales et religieuses. Il faut cependant trouver la façon et les moyens de s’occuper de ces vocations et de faire qu’elles portent du fruit. 
Les chrétiens représentent 40% de la population, les musulmans 10%, le reste appartient à la religion traditionnelle et aux sectes. Nous travaillons en bonne collaboration avec les autres confessions chrétiennes, surtout dans le domaine de la promotion humaine, tandis que le dialogue avec les islamistes n’est pas encore très développé. Le vrai problème est la diffusion des sectes, autant locales que d’origine étrangère, entre autre américaine. Il y a aussi des groupes de type ésotérique (les Rose-croix) et maçonniques (ces derniers diffusés parmi l’élite). Les sectes profitent de la pauvreté de la population, lui promettant le salut imminent, sans s’occuper de celui de demain. Il y a même une concurrence entre les différentes sectes, et certaines personnes passent d’un groupe à l’autre. 
Comment, d’après vous, lutter contre le phénomène des sectes ?
Pour endiguer ce phénomène il faut repartir de la tradition et de la culture africaine. Les sectes récupèrent les parties de cette tradition que le christianisme a refusées. Par exemple le spiritisme et la sorcellerie. Il faut que le clergé africain aide l’Eglise à promouvoir une nouvelle évangélisation, en favorisant un approfondissement de l’inculturation de la foi, sauvegardant les éléments de la tradition africaine qui sont compatibles avec la foi et qui la renforcent. Le concept communautaire, en particulier, est l’élément clé pour relancer l’évangélisation, comme l’ont déjà identifié les évêques, avec les deux éléments que sont l’« Eglise-famille de Dieu » et les Communautés ecclésiales de base. (L.M.) (Agence Fides 10/11/2008)
AFRIQUE/ZAMBIE - “Nous voulons recueillir le témoignage laissé par les missionnaires pour continuer à répandre l’Evangile en communion avec l’Eglise universelle”, affirme à Fides le directeur des OPM de Zambie

Rome (Agence Fides) - “Nous voulons recueillir le témoignage laissé par les missionnaires pour continuer à répandre l’Evangile en communion avec l’Eglise universelle”, affirme le père Bernard Macadani Zulu, directeur National des Œuvres Pontificales Missionnaires de la Zambie, qui a accordé à l’Agence Fides une interview sur la situation du pays et de l’Eglise.
En Zambie, les élections présidentielles anticipées à cause de la mort du président Levy viennent de se dérouler. L’élection a été gagnée par Rupiah Banda. Comment jugez-vous le déroulement du vote ?
“Nous sommes assez satisfaits de la manière dont les élections se sont déroulées, un événement qui n’était pas prévu, causé par la mort du président Mwanawasa. Dans une telle situation, il aurait pu y avoir des violences qui, grâce à Dieu, n’ont pas eu lieu. La campagne électorale a été plutôt correcte, même avec quelques difficultés, et les élections se sont déroulées dans le calme. Il faut tenir compte du fait que nous sommes dans une démocratie très jeune, que le multipartisme et les élections libres ont été instaurés seulement en 1991 et le fait que ces élections se soient déroulées de manière correcte est donc un bon signe. Nous sommes pourtant conscients qu’il y a encore beaucoup de travail à faire pour améliorer notre système démocratique. En particulier, les partis politiques doivent tenir leurs promesses électorales et les gouvernements doivent faire plus pour rechercher le bien commun et travailler pour le bien être de la population. Nous devons améliorer la manière de faire fructifier les ressources du pays pour qu’elles servent au bien de tous. Nous avons des problèmes de corruption, que le président défunt avait commencé à combattre ; j’espère que ce processus continuera. Nous devons être conscients que ce problème concerne tout le monde et tous les habitants de Zambie doivent se sentir impliqués dans le combat contre la corruption. 
L’Eglise a fait son travail en encourageant une culture démocratique parmi la population, en collaboration avec les autres Eglises chrétiennes. Cela parce qu’en tant que catholiques nous sommes conscients que chaque aspect de la vie concerne l’évangélisation. 
L’Eglise de Zambie est née grâce à l’apport des missionnaires. Comment les catholiques du pays vivent-ils l’envoi de Jésus-Christ à évangéliser dans le monde ?
L’Eglise de Zambie est le fruit du travail des missionnaires. Nous serons éternellement reconnaissants à nos frères qui ont abandonné leur pays pour venir dans une terre lointaine apporter le Message évangélique. Il s’agit d’un geste héroïque - beaucoup de missionnaires sont morts dans notre pays - et nous voulons nous en inspirer pour poursuivre notre chemin de foi. Nous entendons faire partie de l’Eglise universelle et c’est pourquoi nous entendons l’appel de Jésus à répandre son message jusqu’au confins de la terre. Nous désirons apporter aux autres le don de la foi que nous avons reçu à travers nos frères. Notre vocation missionnaire, nous la vivons tant en Zambie, à travers la collaboration entre les diocèses, qu’à l’extérieur du pays, à travers l’envoi de nos prêtres à l’étranger (en Europe aussi). L’exigence missionnaire est bien présente dans nos discussions et nous nous interrogeons souvent sur la manière d’être de véritables ouvriers de l’évangélisation. 
Et dans le travail missionnaire, les OPM ont un rôle central…
Les OPM collaborent avec les Evêques de Zambie dans le travail d’évangélisation. Je remercie le Seigneur d’être directeur des OPM parce que cela me permet d’avoir une vision plus ample des défis qui attendent l’Eglise catholique. Je suis confiant pour l’avenir de l’Eglise catholique en Zambie : nous avons de nombreuses vocations sacerdotales, religieuses et laïques. Nous devons faire en sorte qu’une formation adéquate corresponde à ces vocations. C’est un défi mais nous pouvons dire que si la moisson est importante, il y a aussi une abondance d’ouvriers. (L.M.) (Agence Fides 12/11/2008)
AFRIQUE/SOMALIE - “Je pense que les ravisseurs des deux religieuses sont seulement des bandits”, affirme à Fides l’Evêque de Djibouti

Rome (Agence Fides)- “Je connais bien cette région du Kenya à la frontière avec la Somalie, et je connaissais les deux religieuses enlevées à la mission de El-Walk” affirme à l'Agenzia Fides Mgr Giorgio Bertin, Evêque de Djibouti et Administrateur apostolique de Mogadiscio, capitale de la Somalie. “Il y a environ 8 ans, avant d’être muté à Djibouti, je travaillais en effet dans cette région du Kenya. Je m’étais donc arrangé avec les sœurs de El-Wak pour aller prêcher à leur mission les exercices spirituels, mais ensuite cela n’a plus été possible parce que j’ai été envoyé à Djibouti”. 
Le 10 novembre, sœur Caterina “Rinuccia” Giraudo, et soeur Maria Teresa Olivero, du Mouvement contemplatif missionnaire du Père de Foucauld de Cuneo (Italie), ont été enlevées de force à leur mission de El-Wak, une localité du nord-est du Kenya qui se trouve à environ 10 km de la frontière avec la Somalie. “Il s’agit d’une zone plate, désertique, où la frontière est pratiquement ignorée de tous soit parce que les contrôles sont inexistants, soit parce que les populations sont somaliennes”, rappellent Mgr Bertin. 
Le mobile des ravisseurs reste encore obscur. L’Evêque de Djibouti affirme “pencher pour l’hypothèse d’un banditisme pur et simple. En effet, dans la région, il y a des hors-la-loi qui accomplissent surtout des vols de bétails. Je pense que comme pour les pirates somaliens qui agissent le long des côtes, certains bandits ont décidé d’enlever des occidentaux pour obtenir des rançons. Je rappelle que la semaine dernière, 4 humanitaires européens et les deux pilotes kenyans qui les accompagnaient dans une région frontalière avec l’Ethiopie ont été enlevés. Il peut y avoir deux autres hypothèses, mais que je juge moins probables. La première : les ravisseurs sont des extrémistes musulmans qui, comme cela est arrivé récemment, veulent toucher la présence occidentale et chrétienne. La seconde fait au contraire référence au fait que deux clans somaliens sont présents dans la région, qui se battent entre eux pour le contrôle des faibles ressources locales. Il se peut qu’avec l’enlèvement des deux religieuses un des deux clans veuille attirer l’attention des autorités kenyanes sur ses propres exigences. Par ailleurs, la police kenyane a accompli la semaine dernière un raid pour confisquer les armes détenues illégalement par les clans. Il se peut que certains l’aient mal pris. Je penche donc pour l’hypothèse du banditisme”. 
Au même moment, les prises d’otage de navires de la part des pirates somaliens continuent (le dernier est le navire des Philippines avec un équipage de 23 personnes), alors que l’aile la plus radicale des milices qui s’opposent au gouvernement de transition nationale, soutenu par les troupes éthiopiennes, le mouvement “al-Shabaabal-Mujaheddin”, a conquis Merka, une ville portuaire importante située à quelque 90 km au sud-ouest de Mogadiscio, où les navires du Programme Alimentaire Mondial accostent, mettant en danger la distribution d’aides alimentaires aux populations somaliennes épuisées. (L.M.) (Agence Fides 12/11/2008)

AMERIQUE/BOLIVIE - Le Cardinal Julio Terrazas à l’Agence Fides: « Depuis la visite Ad Limina on sent un esprit renouvelé pour continuer à être au service de nos Eglises en Bolivie »

Rome (Agence Fides) – « Après avoir participé à une retraite à La Verna, après avoir été tous ensemble les collaborateurs du Saint-Père et personnellement avec Lui pour la visite Ad Limina Apostolorum, on sent une grande satisfaction, une grande joie mais aussi un esprit renouvelé, pour continuer à être au service de nos Eglises en Bolivie ». C’est ce qu’a affirmé le Cardinal Julio Terrazas Sandoval, Archevêque de Santa Cruz de la Sierra et Président de la Conférence Episcopale Bolivienne, dans une interview accordée à l’Agence Fides au terme de sa visite Ad Limina à Rome.
Concernant la situation actuelle de la Bolivie, il continue à y avoir des tensions, mais comme l’a affirmé le Cardinal, ces tensions « existent de tous les côtés, surtout quand il faut faire des changements. En particulier, la Bolivie se trouve actuellement dans une situation de profonds changements pour pouvoir devenir une patrie pour tous. Cela nous conduit, nous évêques, à lancer en permanence des appels pour que tout se passe dans le calme, sans violence, sans haines ni rancoeurs. C’est l’un des appels que nous faisons constamment, en demandant à tous d’être capables de dialoguer, de soigner les blessures pour une réconciliation nationale ». Comme l’explique le Cardinal Terrazas, les accords atteints dernièrement pour organiser un référendum et anticiper les élections (cf Fides 22/10/2008), « ont évidemment pacifié un peu les esprits, mais, comme pour tout ce qu’on signe, il faut attendre de voir les fruits attendus se produire. Nous sommes en attente, en espérant que tout ne recommence pas depuis le début, car ce serait très mauvais pour tout le pays ». 
L’archevêque a décrit aussi quelques-uns des principaux défis de l’Eglise en Bolivie, considérant comme prioritaire de “continuer à insister sur la construction d’un Royaume de justice et de paix, fondé sur la vérité et l’amour, qui conduise chacun à la liberté, car c’est le signe le plus clair de la présence du Royaume de Dieu sur notre terre”. Par rapport à la Grande mission continentale lancée en tout le continent américain, le Card. Terrazas manifeste son désir de vouloir « assumer l’aspiration et l’esprit d’Aparecida, qui ont poussé tout le continent à réveiller sa vocation chrétienne qui s’était un peu assoupie, en faisant que ce réveil ne soit pas simplement pour une heure ou pour quelques temps, mais qu’il soit réellement une manière de toujours vivre en écoutant le Maître et en propageant cette parole que le Maître nous demande de porter au monde entier ». La Mission continentale sera lancée en Bolivie à Pâques, mais déjà on se prépare et on prépare les aides nécessaires. « Tous les diocèses travaillent déjà sur le document que nous avons publié : « Eléments de pastorale pour tous les diocèses de Bolivie », pour adapter les programmes respectifs à ce que demande Aparecida. 
Les évêques, après leur visite Ad Limina, se sont rendus en Allemagne pour une visite de fraternité et d’amitié avec les diocèses de Trêves et d'Hildesheim, avec lesquels l’Eglise de la Bolivie est jumelée depuis de nombreuses années et avec lesquels un profond échange s’est consolidé, non seulement de collaboration mais aussi culturel, et une amitié qui s’est traduite par l’envoi de nombreux volontaires et missionnaires en Bolivie.
Samedi 15 novembre, les évêques ont visité le diocèse d’Hildesheim, où ils ont célébré une Eucharistie solennelle de remerciement pour les 25 ans de la consécration épiscopale de Mgr José Mayer, qui a été à l’origine de la fraternité entre Hildesheim et la Bolivie. Dimanche 16 ils se sont rendus dans le diocèse de Trêves, où chaque évêque a visité une paroisse, dans laquelle il a célébré l’Eucharistie, puis a rencontré la communauté paroissiale. Aujourd’hui, 17 novembre, une rencontre est prévue avec les responsables du jumelage, afin de coordonner les initiatives pour la célébration des 50 ans du jumelage avec le diocèse de Trêves, en 2010. (RG) (Agence Fides 17711/2008)

ASIE/COREE DU NORD - « Une fenêtre de réconciliation s’ouvre entre le Nord et le Sud de la Corée » dit à l’Agence Fides le ministre général de l’Ordre des Frères mineurs

Rome (Agence Fides) – « C’est une grande joie pour l’Ordre des Frères mineurs et pour toute l’Eglise qu’un frère franciscain puisse vivre et travailler dans un centre en Corée du Nord au service des pauvres. C’est une présence qui exprime et annonce la paix, la réconciliation, la solidarité » : c’est ce qu’a déclaré, lors d’un entretien avec l’Agence Fides, frère José Rodriguez Carballo OFM, Ministre général de l’Ordre des Frères mineurs, expliquant et commentant la nouvelle de l’ouverture d’un nouveau « Centre de services pour la paix » dans la zone de Pyongyang, avec la présence du P. Paul Kim Kwon-soon, frère mineur de la Province monastique de la Corée du Sud (cf Fides Fides 10/11/2008).
« Le Centre où travaillera le P. Paul sera opérationnel à partir de janvier 2009. Il pourvoira au repas et aux besoins alimentaires de 1.500 travailleurs qui n’ont pas les moyens de se nourrir, ainsi qu’à leurs familles ; en outre le frère dirigera un dispensaire qui offrira gratuitement une assistance médicale, surtout pour les plus humbles et les plus vulnérables », explique à Fides le Ministre général OFM.
« C’est un geste de solidarité important de la part de l’Eglise de la Corée du Sud envers leurs frères du Nord » et d’autre part, c’est « un bon signe d’ouverture de la part des autorités nord-coréennes, qui donne un nouvel espoir ». Il s’appelle « Centre de services pour la paix » pour souligner que « dans l’esprit de saint François d’Assise, nous voulons être des messagers de paix et de réconciliation, en annonçant l’Evangile par le témoignage de notre vie et par notre humble présence », note-t-il.
Le P. Carballo continue: “Cette ‘mission’ –au sens large du terme- est de style typiquement franciscain en tant qu’elle englobe de nombreux éléments de notre charisme : le service aux pauvres, l’annonce de la paix, la présence fraternelle et l’accueil du prochain. Nous souhaitons, ensuite, qu’un autre frère puisse vite rejoindre le P. Paul, de sorte que la mission devienne réellement une mission menée dans la fraternité ». 
L’initiative, affirme le Ministre, “est un petit signe qui, espérons-nous, deviendra de plus en plus significatif. C’est une fenêtre qui s’ouvre pour la réconciliation entre les deux Corée. Nous voulons accompagner ce projet et ses développements par la prière, et nous demandons à tous les fidèles du monde de s’unir à nous : le Seigneur écoutera la voix priante du peuple coréen qui demande avec un cœur sincère la paix, la réconciliation, l’unité. Nous sommes certains que les fruits viendront. Ce n’est pas à nous de dire à quel moment : aujourd’hui nous ne les voyons pas encore en plénitude, mais nous sommes certains que le Seigneur regarde avec bonté cette initiative et qu’il bénit tout le peuple coréen, dans le Nord et dans le Sud de la Corée ». (PA) (Agence Fides 17/11/2008 

AMERIQUE/BRESIL - « La Mission continentale est une mission qui s’adresse au monde entier. Elle doit être permanente et durer toute la vie » affirme le Directeur national des OPM dans une interview accordée à l’Agence Fides

Rome (Agence Fides) – “L’Eglise du Brésil est très active dans le domaine missionnaire, nous avons envoyé 1.860 missionnaires dans le monde entier et nous travaillons intensément pour l’enfance et l’adolescence missionnaire” affirme le P. Daniel Lagni, Directeur national des Œuvres Pontificales Missionnaires du Brésil, dans une interview accordée à l’Agence Fides où il explique les principales caractéristiques de l’engagement missionnaire de l’Eglise brésilienne.
L’Eglise du Brésil est-elle une Eglise active au niveau missionnaire?
Je peux dire avec certitude que c’est une Eglise très active dans le domaine missionnaire. L’année 2008, par exemple, a été une année riche en activités de caractère missionnaire, en particulier plusieurs programmes de formation ont été réalisés. Nous travaillons intensément pour l’enfance et l’adolescence missionnaire : au Brésil il y a au moins 30.000 groupes d’enfance et d’adolescence missionnaire, avec plus de 400.000 enfants qui vivent profondément l’esprit missionnaire dès l’enfance, avec toute la méthodologie que nous connaissons et que nous appliquons. Il y a près de trois ans, nous avons aussi commencé les groupes de la jeunesse missionnaire, qui suivent le même charisme et la même méthodologie que l’enfance, mais avec des contenus spécifiques pour les jeunes qui veulent vivre l’esprit missionnaire et développer dans leurs communautés la dimension missionnaire de la foi et de la vie ecclésiale. 
Pendant le mois d’octobre dernier, le mois consacré par excellence aux missions, nous avons reçu continuellement des demandes des diocèses, des paroisses et des mouvements pour aller parler sur l’esprit missionnaire. De nombreux séminaires nous ont aussi appelés pour des rencontres avec les séminaristes sur le thème de la mission, sur la formation missionnaire et sur l’activité missionnaire de l’Eglise et des OPM.
J’ai donc l’impression que l’esprit missionnaire, la conscience missionnaire et la vie missionnaire dans notre Eglise au Brésil sont constamment en croissance. La preuve de cela est que malgré la pauvreté de notre Eglise nous avons déjà envoyé 1.860 missionnaires dans le monde entier, surtout en Afrique et dans d’autres pays de l’Amérique Latine. Mais nous avons aussi des missionnaires en Asie, par exemple au Timor nous avons un groupe de sœurs. De ces 1.860 missionnaires, 81 pour cent sont des soeurs. Nous donnons donc un peu à partir de notre pauvreté. Je crois qu’ainsi doit être la mission. Il faut donner sa pauvreté. Même si nous avons un grand besoin, nous pouvons partager quelque chose. 
Comment se développe la Mission continentale au Brésil?
Nous avons déjà commencé à travailler sur la Mission continentale. Pendant le dernier conseil épiscopal, célébré il y a environ un mois et auquel ont pris part une représentation des 40 évêques du Brésil, le projet pour le Brésil a été approuvé. Nous avons plusieurs lignes directrices très claires pour la réalisation de la mission continentale dans notre pays. Nous sommes conscients que la mission continentale commence dans le continent mais qu’elle se projette dans le monde entier. Un autre aspect très important qui a été souligné est qu’elle doit être une mission permanente. Nous devons la regarder comme quelque chose qui doit durer toute la vie. La mission nous demande d’être toujours préparés pour proclamer Jésus ressuscité. 
Le lancement officiel de la mission aura lieu au mois d’avril prochain, 2009, pendant la célébration de l’Assemblée des évêques. Après Pâques il y aura la proclamation officielle de la mission. Les communautés se préparent déjà ; elles ont reçu le document et l’étudient. C’est un document très simple et en même temps pratique, avec des suggestions très claires formulées à la lumière du Document du CELAM pour toute l’Amérique. 
Quelles sont les activités prévues par les OPM pour l’avenir?
L’année qui s’achève a vu la réalisation du Congrès missionnaire national, un moment très positif, riche en spiritualité missionnaire, en préparation au Congrès missionnaire américain, CAM 3. Pour l’année prochaine nous avons déjà programmé la formation missionnaire de nos groupes et des communautés de l’enfance, pour les jeunes, pour les familles, dans les séminaires et pour le clergé. A mon avis c’est très important, l’objectif est de faire aussi un excellent travail l’année prochaine. En outre, travail missionnaire se poursuit au siège local. L’aspect le plus important sur lequel nous nous concentrons est la formation et l’animation missionnaire pour arriver à la coopération missionnaire. 
Quels sont les principaux défis que doit relever l’Eglise du Brésil ?  
Le premier grand défi naît comme conséquence de la géographie du pays, qui est très grand, avec 185 millions de personnes, 270 diocèses, 300 prêtres, et une grande diversité de part et d’autre. Ce qui est toujours un obstacle pour le travail personnel. D’un autre côté il y a des aspects positifs, comme la foi du peuple et son grand désir de participer aux activités, de recevoir une formation, ce qui nous oblige à chercher à donner une réponse à ces inquiétudes. 
Un autre défi concerne la question des sectes. Heureusement en ce moment le phénomène n’est pas aussi fort qu’avant, car la population s’est rendue compte de ce que cherchent et proposent réellement ces organisations. C’est pourquoi certaines personnes tentent d’approfondir davantage leurs convictions de foi. Il est évident que le respect et le dialogue demeurent, mais en même temps on cherche à maintenir la foi catholique reçue au baptême. 
Un autre grand défi est celui de l’évangélisation du côté amazonien du Brésil, qui constitue 70 pour cent du territoire national. C’est une région très grande et à laquelle il est difficile d’accéder. Il existe par conséquent un programme spécifique de la Conférence épiscopale pour l’Evangélisation de l’Amazonie, que nous tentons de développer avec tous les organismes concernés. Pour cela on mobilise toutes les forces possibles, pour que toutes offrent non seulement une contribution économique, mais aussi un soutien aux personnes qui vont travailler dans la zone, que ce soit des religieux, des religieuses, des prêtres, des laïcs ou des catéchistes. C’est un projet dans lequel toute l’Eglise est incluse. (RG) (Agence Fides 18/11/2008

ASIE/JAPON - « La Béatification des 188 martyrs est un évènement de grâce, le trésor caché, une occasion de redécouvrir et de témoigner de la foi »Interview de l’Agence Fides à Son Exc. Mgr Joseph Takami, Archevêque de Nagasaki

Nagasaki (Agence Fides) – C’est le président du Comité exécutif pour la Béatification des 188 martyrs japonais, déroulé aujourd’hui, 24 novembre, à Nagasaki, et son diocèse a eu l’honneur d’accueillir l’évènement qui donnera une nouvelle sève et de nouvelles espérances à l’Eglise japonaise. Son Exc. Mgr Joseph Takami, Archevêque de Nagasaki, définit la cérémonie de béatification comme un « évènement de grâce authentique et infinie ». L’Agence Fides lui a posé quelques questions. 
Excellence, comment l’Eglise japonaise s’est-elle préparée à la béatification?
La préparation a consisté surtout à étudier à fond les vies des martyrs, cherchant à assimiler leur foi et la pratique de leur vie. Ce qui s’est fait de plusieurs façons : par des conférences et des approfondissements sur la vie des martyrs, prononcés par des historiens et des experts ; par des pèlerinages organisés par des diocèses, des paroisses, des mouvements sur les lieux du martyre (il y a au total 17 lieux au Japon) ; par des articles publiés dans les journaux et périodiques catholiques ; par des groupes d’étude et des expositions itinérantes sur les vies des martyrs ; par la réalisation d’œuvres artistiques sur les martyrs. Le chemin de préparation matériel et spirituel qui nous a conduit vers l’évènement a été intense. 
Quelle est la signification profonde de la béatification pour l’Eglise au Japon?
La béatification offre à l’Eglise du Japon l’opportunité de trouver le trésor caché dans l’histoire du christianisme en terre nippone. Pietro Kibe et ses 187 compagnons nous laissent à nous chrétiens, ainsi qu’aux non chrétiens, un message riche de contenus comme ceux-ci : persévérer dans la foi en Dieu, qui seule sauve l’humanité ; maintenir toujours la liberté de religion, qui est l’un des droits fondamentaux de l’homme ; avoir une attitude non violente face à ses persécuteurs, nécessaire pour obtenir la paix. 
Nous souhaitons que la béatification puisse être une occasion de redécouvrir l’importance de la foi et apporte un témoignage de l’amour de Dieu, qui s’est manifesté à travers Jésus-Christ et ses martyrs. 
L’opinion publique et les autorités civiles ont-elles été attentives à l’évènement? 
A Nagasaki tous les journaux, les télévisions, les médias ont manifesté un grand intérêt pour la béatification, demandant des interviews à des chefs ecclésiastiques, à des théologiens et aux historiens. Les autorités civiles ont collaboré avec l’Eglise avec une grande disponibilité, pour que l’organisation aille pour le mieux. La population entière s’est montrée très attentive, comme on l’a vu par l’affluence à l’exposition sur les martyrs organisée dans deux églises de Nagasaki, à l’occasion de la béatification. De même des organismes civils comme la Préfecture de Nagasaki et le Musée d’Histoire et de culture de la ville ont voulu consacrer une exposition d’œuvres d’art à l’évènement, prenant en prêt, entre autres, des œuvres des Musées du Vatican. 
Pensez-vous que la béatification donnera des fruits pour l’évangélisation au Japon ?
Je crois que tout l’intérêt et l’attention suscités parmi la population japonaise, dans un certain sens, peuvent aider notre oeuvre d’évangélisation: la mission aura certainement une nouvelle sève et de nouveaux espoirs. La béatification nous aide nous chrétiens à réfléchir sur la signification de la vie des martyrs et sur leur façon courageuse de témoigner de la foi dans leur époque historique. Cela nous stimule à accomplir des efforts plus grands pour nous évangéliser nous-mêmes ainsi que les personnes autour de nous, à notre époque. 
(PA) (Agence Fides 24/11/2008)

ASIE/KOWEIT - “Nous sommes une petite réalité, jeune et dynamique, qui vit en paix avec la majorité musulmane” dit à Fides le Vicaire apostolique du Koweit.

Rome (Agence Fides)- “Nous jouissons de la liberté de culte et nous avons de bons rapports avec les autres confessions et avec la majorité islamique” dit à l’Agence Fides Son Excellence Mgr Camillo Ballin, Vicaire apostolique du Koweit. 
« L’Eglise catholique au Koweit est une réalité petite mais dynamique » affirme le Vicaire apostolique. « Elle est formée de personnes venant de l’étranger, qui se trouvent dans le pays pour le travail. La plupart des fidèles sont jeunes, et apportent l’enthousiasme et la volonté de s’engager, typiques de leur âge. C’est une Eglise en changement permanent, car les étrangers, une fois fini leur travail, s’en vont (même si ce sont des personnes qui vivent là depuis 30 ans ou plus). Il n’est pas possible en effet d’obtenir la citoyenneté au Koweit, ni pour un étranger d’acquérir des propriétés. Cette législation s’est avérée nécessaire car le pays, comme les autres états du Golfe, attire un grand nombre de travailleurs de l’étranger. Si on accordait la citoyenneté à tous, les locaux deviendraient une minorité ». 
“Pour cette raison –rappelle Mgr Ballin- seuls quatre familles de religion catholique ont la citoyenneté locale, ainsi qu’environ 150 protestants. Il s’agit de familles d’origine turque ou iraquienne qui vivaient au Koweit en 1961, au moment de l’indépendance. On a décidé à l’époque d’accorder la citoyenneté aux personnes d’origine étrangère qui en ce moment vivaient dans le pays ». 
Les catholiques sont 350.000 dont 320.000 de rite latin et 30.000 de rite oriental. La plupart des catholiques sont d’origine asiatique (philippins, singhalais, bengalais, indiens, pakistanais), arabe (libanais, égyptiens), et européenne. Cela signifie qu’on utilise une grande variété de langues pour le culte : arabe, anglais, italien, français, tagalog, hindi. Outre le rite latin, il y a les rites syro-malabar, syro melchite, maronite et copte. « Nous sommes une réalité petite mais très variée, qui reflète en miniature la richesse spirituelle de l’Eglise catholique » conclut Mgr Ballin. (L.M.) (Agence Fides 25/11/2008)
ASIE/INDE - Les évêques condamnent les attentats de Mumbai, alors que la communauté catholique se mobilise dans la prière et l’assistance aux blessés : le porte-parole de la Conférence épiscopale se confie à l’Agence Fides

New Delhi (Agence Fides) – “Le terrorisme est le mal, il est le mépris absolu de toute vie humaine : nous condamnons avec force les attentats tragiques de Mumbai en appelant à recueillir toutes les forces saines de l’Inde pour construire une vie en commun et une civilisation de paix” : c’est ce que déclare à l’Agence Fides la Conférence épiscopale d’Inde par la voix de son porte-parole, le père Babu Joseph Karakombil, interpellé sur les actes de violence enregistrés dans la ville de Mumbai.
Les évêques lancent un appel au gouvernement pour qu’il “adopte toutes les mesures nécessaires pour arrêter la vague de sang qui touche la population indienne innocente et pour garantir la sécurité aux habitants qui désirent la paix et la tranquillité”. 
Au cœur de la nuit dernière, la ville de Mumbai (ex Bombay) dans l’Etat du Maharashtra (Inde Occidentale) a été touchée par une série d’attentats simultanés qui ont tué plus de 100 personnes et en ont blessé environ 300.
Des terroristes armées du groupe radical islamique “Deccan Mujahideen” ont lancé des attaques dans le cœur de la capitale financière, prenant en otage de nombreux touristes étrangers dans deux des hôtels les plus luxueux de la ville. Les militants barricadés dans les hôtels ont demandé la libération de “tous les mujahideen emprisonnés dans les prisons indiennes”, mais ont été arrêtés par les forces spéciales indiennes.
Alors que d’importants déploiements de police sont en train de contrôler la situation, l’alarme rouge en encore en vigueur en ville. Aujourd’hui, la communauté catholique de Mumbai a fermé les écoles et les collèges en signe de deuil et pour des raisons de sécurité. Selon ce qu’affirme à l’Agence Fides le porte-parole des évêques indiens, l’Eglise exprime sa proximité et sa solidarité aux familles des victimes, alors que dans de nombreuses églises catholiques de la ville, des rencontres de prière ont été organisées pour invoquer de Dieu la paix dans la ville et le pays indien tout entier.
Par ailleurs, des volontaires catholiques se rendent dans les hôpitaux pour apporter réconfort et assistance aux blessés qui continuent à arriver. (PA) (Agence Fides 27/11/2008)

AFRIQUE/KENYA - “J’espère que les deux soeurs ont pu avoir des nouvelles de la sollicitude du pape à leur égard”, affirme le Nonce au Kenya à l’agence Fides

Nairobi (Agence Fides)- “La proximité exprimée par le Saint-Père par l’intermédiaire du père Lombardi aux deux soeurs enlevées est importante, pour nous tous. J’espère que les deux sœurs, comme cela est arrivé dans des cas similaires dans le monde, peuvent écouter la radio et par ce biais avoir appris la sollicitude du pape à leur égard”, a affirmé à l’Agence Fides Mgr Paul Alain Lebeaupin, nonce apostolique au Kenya.
Le 27 novembre, le père Federico Lombardi, directeur de la salle de presse du Saint-Siège, avait déclaré : “Cela fait désormais plus de 15 jours que les deux religieuses italiennes sœur Maria Teresa Olivero et soeur Caterina Giraudo ont été enlevées au Kenya, où elles sont connues pour leur engagement généreux en faveur des plus pauvres. La prolongation de la prise d’otage est suivie avec préoccupation par le Saint-Père, qui est proche dans la prière des souffrances non seulement des deux religieuses enlevées mais aussi de leurs proches et du Mouvement contemplatif missionnaire Père de Foucauld auquel elles appartiennent. Il faut souhaiter que cette situation douloureuse et gravement injuste dont des personnes complètement innocentes et méritantes sont victimes puisse se résoudre au plus vite”.
Selon Mgr Lebeaupin “ces paroles sont un réconfort pour les proches des religieuses, pour sa congrégation, et pour nous tous qui travaillons pour la conclusion positive de l’enlèvement. J’espère par ailleurs que les deux religieuses peuvent écouter la radio et peuvent donc être rejointes par ces mots. J’ai longtemps rendu service en Amérique Latine, et j’ai suivi quelques cas d’enlèvements de personnes. Je sais donc combien il est important pour un prisonnier de ne pas se sentir abandonné”.
Sœur Rinuccia Giraudo et suor Maria Teresa Olivero, du Mouvement contemplatif missionnaire Père de Foucauld de Cuneo (Italie), ont été enlevées le 10 novembre dans leur mission d’El-Wak, une région du nord-est du Kenya qui se trouve environ à 10 km de la frontière somalienne. (L.M.) (Agence Fides 28/11/2008)
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